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Palace Pharmacy
PRESCRIPTIONS REMPLIES

AVEQ SOIN.

 

[LE NATIONAL.
“ Parare Domino Plebem Perfectam *

- — _p0me)

Pharmacie Palais
st 6 #6 RUR PRESCOTT

SOWRLL, MASS.

 

La Cle. de Pab. de NATIOHAL, Prop. Charles À. Daoust, Rédactaër, L'Asssm)lée Leyislative
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—

Charles T. Roy, Gérant
 

Entered at the Lowell Post Office as second
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RESUME DES DEPÉCHES
La sceur de I’hon. John Morley, seorés

 

 

taire pourl'Irlande, vient de se faire catho-
ique.

Durant lu dernière saison, 123 personne
ont perdu ia vie daus lu navigation des
grands lacs de l'ouest,

“ La législsture dela Virgin'e à élu hier
le général Eph, A. Huntou et M. ’l'homas
S. Martin sénateurs des Etats-Unis.

Le président à rommé M. Wayne Mac-
Veagh, de la Pensylvaule, ambassadeur en
Italie. La nomination a &é envoyée su
Sénat.

Joseph Jefferson à donné une conféren-
ce lundi à Détroit, dans laquelle il a an-
noncé qu’au mois prochain, il abandonne-

rait le théâtre pour se faire conférencier.

On doit donner une réception à l’ex-prés
sident Harrison à Philadelphie avant son
départ pour la Californie où il doit faire un
cours de conférences à l’université Stan-
ford.

L'efficier de police Abel G. Whidden, de

Providence, est dans uu état précaire
souffrant de la mo sure que lui fit une
femme pendant qu'il supprimait le désor-

dre dans un bouge. .

Une femme de Vanlen, Ohio, vient d’en-

terrer son sixième mari et, pour se consoler

s marié de suite le septième. Les compa-

gnies d’assurance refusent d’assurer la vie

de ce septième mari.

John P. Hopkins, démocrate, à été élu

muire de Chicago à l'élection apécisie qui a
eu lieu hier par 1461 de majorité. Son ad-
versaire était Geo. B. Swift. Plus de
228,000 votes ont été déposés.

Le Rév. H. J. Colt, recteur de la maison
protestante épi-copalienne de l’église St
David sur la rue Woodbine et l'avenue
Kuickerbocker, à Brooklyn, vient de ee

convertir A lareligion catholique remaine.

Lieba Doninger, âgée detrente-deux ans,
femme d'un peiutre en bâtiments sans ou-
vrage depuis quatre mois, serait morte Jitté-
ralement de faim vendredi, si l’on en croit

les rapports de la police. Une enquête a

Eté ouverte.

Oa raconte avoir découvert une erreur

de $10,000 en faveur de Ia banque d’épar-

gaes de Salen, duns Ia révision des comptes
du comptable en fuite, Clarence Murphy ;

ce qui réduit le montant de la défalcation
à moius de $50,0U0—suit environ $48,000

Le gouverneur Greenhalge, du Masea-
chusetts, réunira, dans le mois de janvier,

nne donvention de tous les govverneurs

«épublicains—Cleaves, du Maine; Swith, du
Net Häiupshire; Fuller, du Vermont; et
Brown, du Rhode Island —pour prendte er
tonsidération l’état du pays.

Lundi, À une assembiée des ministres
m4thodistes de New-York, de Brooklyn et
des pluces voisines, ob & rédigé une pro-

testatiou contre le rappel du Rév. Dr

Dorchester de Boston, comme commis-

saire lodien, et on l’a fait parvenir eu
Président Cleveland.

Deux cent trente-trois employés de la
Worcester Carpet Co,, eu 450 de la M. J.
Whittal Csrpet Mills, de Worcester, ont
envoyé à M, Wuiker, membre du Cungrès,
“ne protestalios coutre ls réduction propo-

sêe dans les droits sur 1e4 tapis; Comuwe de-
vant faire tort à leuts inté:0is.

Unfurçat du vom de Smith, purgeaut
utie condamnation aux travaux forcés à
perpétuité dans le pénitencier de Ja:kson,

Mo., à tue d’un coup de hache sur la tête

un de ses co-détenus, un pègre nominé

Suddiey, qui, en fendaut du buis, avait par

mégarde fait sauler Un éclat de vois eUr

Smith.

La maison de M. Joba Ruurback à Été
détruite pendant la nuit par un fucendie
causé probabiemsut par le mauvais état
d'un tuyau d' posie. M. ltourback, qui

était Agé de soixante-dix #ts, à péri dans les
flammes, et a fille à été »! affreusement
brûlée que son € atest cuneidéré comme

désespéré.

La compagnie des Thayor Woolen Miils
À North Oxford a annoncé uve réduction
de geges de dix pour cent pour le vingi-
cinq décembre, faisaut en mê.ne temps ls

promesse d'aug.nenter de LOuveau les gages

sens égard A la condition du comme ce, sl
le projet Wilson n’est pas adopté ou si les
droits sur le laine sont assez élevés pour
protéger l’industrie du pays.

Mite Dorothée Kiumpke, de San Fran
cisco, à soutenu à la Sorbonne, de Parie, une

thèse sur une question d’astronomie et a

été teçu docteur &s-sciences. Les profes-
sours et une centaine d’autres personnes

étaient préseuts. M. BarJoux & vivement

re

J. H. CUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE et JUGE de PAIX
Commissaire pour la Province de Québec.

: bres 18 et 19, Central Block.
-

No 81 Rue Central, Lowell.
Audessus des magusins de J. L. Chalifous

 

BILLETS de CHEMIN de FER

A REDUCTION

Billets pour Sherbrooke, $6.00, au

\len de $7.62, prix régulier.
Billets pour Montreal, $7.28, au

lieu de $8.00.—Aussi billets pour I'Ounest

et les autres points du Canads. à prix
réduits.—F. B. LEEOS, 15 rue Central,

dans l’office du télégraphe.

DENTS
N84 $10 le sot. Extraction des dents gratuite,
Chaque set garanti les méaies donts pour lcs-
nelies ion autres centistes demandent de $18 4
te etchacun d'eux garantipacialt. ‘Tous les
autres ouvinges de de tisterie 4 dee

x dgalement bss. Dents extraites sans dou-
enr, d'apres notre nonvells méthode. Dents
tempiler avec de l'or pre électricité.  Ancnne
douleur. Tont ouvrage garant, DR Joauua
R. BIOKELL & Sox, Dent! Opéraut eaudon-
our, coin dns rues Franklin et Rate, Lawrence,
hambres 24,45 ot 3 Batisso Runneil, Lowell.

 

T-LAWRENCE HOTE
Tout pris de ls Gare

Roo Middlesex, Lowell,
Seoul Hotel Canadien de Ia ville de

C. Roussin, - - Prop.
 
 

félicité Mlie Klumpke et l'a informée que
le vote des examinateurs était unsaime.

Oa a taisi à New-Yurk quarante-cing
ballots de tabac de Havane de première
Qualité que l’on avait juré être du tabac
commun en feuilles. La valeur totale est
de $12,356
Les droits sur le tab46 commun en feuil-

les sont de trente-cinq cents la livre, mais

letabac à envelopper de première qualité
doit paver $3 la livre,

Un nommé Charles D. White, âgé de 28

ans, ét résident de San Fernandino, Cali-

fornie, vient d'inventer un système au
moyen duquel il adepte une voile à son bi-
eycle, ll fait, sur un beau chemin et avec
une brise favorable de 20 à 80 milles à
l'heure. La nouvelle découverte aura du
retentissement dans toute l’Union Améri-
calne, Dorénavant on pourra se prome-
ner À la voile par mer et par terre.

Un gros bidon de naghte a fait explosion

vers trois heures vendredi après-midi dans

le magasin de couleurs de M1. Bigalke et

fi s, dans Jack street, A Jersey City. Un

NOEL!

ED. STE
BON

POUR GARCONS —Qui sait ce qui peut réjouir le
cœur d'un garçon ? Nous le savons, achetez lui un pardessus,
ouun Ulster ; nous en avons 3 $2, 2.40, 2.28, 3.00, 4 et #5,
qui valent $3, 3.50, 4, 5 et 6.50.

—CHEZ——

 

Liste des présents de Noël élégants et utiles que l'on peut acheter à

MARCHE
Placez vos dollars, eette année, à l'endrait où ils vous rapporteront le plus, À vous et à vos amis. Nous n'avons pas de

Prix fantaisistes.

NOEL!

ELE & 60

hommes, les meilleurs et les plus
75 cts $1 et 1.50,

Gilets cardigan, de 75 cts en montant ; nous en avous à
simple et à double revers; taille ordinaire et extraordinaira,

populaires à 25, 37, 50 et

Ce——

A.G. Pollard&Cie
— RUES —

Merrimack. Palmer et Middle,

LOWELL, Mass’

 

Nous voulons vous Soubaiter
ouvrier du nom de Charles Steiner, âzé de

28 ans à Été mortellement blessé. La fem-
me et Ja file de Bigalke, qui se trouvaient
dans le magasin, ont été aussi sérieusement

blessées. La maison a pris fou; mais les
flarèmes ont été promptèment éteintes et
les dégâts matériels sont peu importants,

TELEGRAPHIE,
CAS ETRANGE DE UATALEPSIE

Reefers à $2.50 et 350
Sweaters 3 $1.50.

so cts.

25 et 5o.cts.
 
 

30, 4 et$5.œ

 

 

 

SEMAINES,

New-Bedford, 20,—Le Dr William G. |soies fines.
Potter a sous ses charges dans le South end
Un cas qui jusqu’à présent a complètement
dérorienté la profession médicale,
Samedi, le 25 novembre, Mary, femme

de John Gould, donna le jour à un enfan [€t puffs à 50 cts,
du sexe matculin pesant 18 livres.

Elle se rétablit promptement, et le jeud:

suivant elle marchait dans la maison cet se

sentait bid.
Daus l’aprè:smidi de ce jour elle res-

sentit un besoin irrésistible de dormir, ©}
en dépit de ses effurts pour vaincre sa
somuolence,elle tomba endormi.

Elle dormit aussi tranquillement et aussi
patsiblement que le bébé à côté d’elle jus-
qu’au lundi suivant, quand la famille et les
médecins frent d'inutiles efforts pour ls

l'on vend ailleurs pour 50 cts.

Gants enpeau de chien, doublés en laine pour garçons,
Mitaines de laine pour garçons 15 et 25 cts.

Gilets en cardigan,et casquettes d'hiver pour garçons, 21,

Culottes de garçons 25, 37,50, 75 cts et $1.00.
Culottes et habits de garçons, 95 cts, $1.50. 2, 2.50, 3.

POUR HOMMES.—Pourêtre sûrs de leur être agréa-
bles, achetez leur un col nobby de premier choix.

Nos cravates sont en 1enommée dans la ville.
Use vumme xvbormIE DæPUIS Tsois |N'en possède un meilleur assortiment et nos prix déficnt la

compétition. Cravates, 4 in hands et tecks, à la mode et en
Vous avez le choix entre des centaines de noue

veaux patrons, pour 25cts. Ces cravates valent celles que

Personne

Magnifique assortiment de cravates en teck, 4 in hands,
Foulards de soie et de cachemire pour

H. D. STHELE & CIE.
Coin des Rues Central et Prescott, Lowell, Mass.

unis, ou parés de soie, aux pris les plus bas. Sweaters de!
toutes les couleurs de $1.50 2 300. Mouchoirs de soie et de
baptiste, de 5 cts à $1. Bas de coton pesants, 3 paires pour
25 cts. Bas de mérino, 10 cts la paire, bas de laine épais 15
cts la paire, gants de laine pour hommes, 25 cts la paire.

Gants en cuir huilé pour homme, 29, 37, 50, 75 cts et $1.
Gants de Plymouth 67 cts $1, 1.25.

Mitaines de laine pour hommes, 17, 25, 37 et 50 cts,
Casquettes d'hiver pour hommes, 25, 39, 5075 cts et $1, sous-
vêtements d'hiver puur hommes, 27. 42, 50, 69 75 cts et 51.00.
Parapluies de soie et de serge depuis 50 cts jusqu'à $3.00.

. De bons Ulsters pour l.ommes, gris ou bruns, collets
shetland ou collet ordinaire, qui se vendent #16 02 partout,
notre prix est de $5.89. Ulsters pour hommes $4.49, 4.69,
589, 8.50, 10, 13, 15, 18 et $20.

Pardessus, habits et pantalons pour horames a des prix
uniques dans le monde.

Venez de bonne heure cette semaine. 
 tirer de soti sommeil léthargique,
 

Lundi ele montra des signes d'éveil et

elle reprit un peu de connalssance, mais LES ECRITURES $AINTES

pour retomber aussitôt dans le même som- —_

meil profond. Le mercredi elle s'éveilla 3! LuTTR ENCYOLIQUE DE 54 SAINTETE

demi, mais avant de reprendre possession LEON XIII

de ses facultés, elle retomba encore dans le —

même état comateux, Resume d‘an Important et Intercusaut Do-
Depuis ce tamps fusqu’à présent elie a cumeut

reposé aussi tranqu'ilement qu’une per-on-| Baltimore, 20.—La dernière encyclique

ne qui aurait succombé à une grads fat| du Pape, datée de Rome le 18 novembre

gue, et les fonctions des divers organes sul- 1893, a ôté reçue par le Cardinal Gibbour.

est fortifié par le témolguage des saintes
écritures “‘un rempart de l’église.”

Le pape avertit les prédicateurs de toute

l'Eglise Catho.ique de ne pas préférer em-

sévèrement contre l’abus et la négligence
des études et recherches publiques.

glise Catholique, en tout temps et

par les meilleures lois et institutions

ployer leur propre parole plutôt que la pa-
role et la sagesse de Dieu, et il se prononce :

LE.

vent réguiidrement leur cours. Eile pa-
raitôêtre ea bonne sauté, etil n'y a rien

En parlaut de ses dispositions le cardi«
nal dit

& pris soin de ne jamais laisser les trésors !
du Ciel que le Saint Esprit à si Libéralement;
donués à l’hommu, négligés ou cachés. !

CM NOEL TOUS LES JOURS CHEZNOUN
Nous donnons nos Manteaux!

Voyez par Vous-memes,
pre.

!i

Magnifiques manteaux en drap de castor,
pour indiquer aux médecin: la esuse d’un| L’encyclique recommande fortementl’é-
sommeil aussi prolongé. tude approfondie des écritures saintes aux

L'Etat d'inconstience est complet, et tous membres du clergé et sux étudiants, et
les moyens qu’on peué concevoir pourl’é- l’études des langues orientales, celles dans
veiller de sa léthargie et qui puvent être lesquelles le texte fut originairement écrit

employés sans lui faire dommage, ont Été en vue de mieux comprendre le texte des
eseayés savs succès,

Quelques fois seulement ele a ouvertles
yeux, mais ses regarda étaient fixes, terne

ot sans aucune expression. Elle ne fait

rien entendre, et de temps en temps elle

change de position dans le lit.
Ele était sous la survelilance des doc

teurs Pothier, Webber et St Germain avant

gue le Dr Potler en éut pris cherge,
On croit que la présence d'acide urénijue

dans son sang est la cause de son état

étrange.
 

AS‘AUT HT vOL

Une Jaune File Ja Victime

N« wion, 20, —Mlle Maria C, Woods a été

assaillie et volée à Newton Centre hier

après-midi.

L'aseaut à eu lieu dans un endroit désert
entre Newton Centre et Newtoa, et la seule
Indication de l'identité du voleur de grand
chemin est la description que Mile Woods à

donnée à la police de Newton,
Mlle Woods est institutrice à Newton

Centre. Elle demeure à Newton.
Hier après-midi elle rests quelque temps

À l’école après la classe, et vers Cinq heures
et quart elle partit pour s’en retourner chez
elle seule,

Quandellearriva à un endroit vis à vis
is rue Ward, À quelque distance de ia plus
proche demeure, elle fut accostée par un

homme, Sans attendre une réponse, il la
saisit violemment et la renversa sur le

sol.

li ne fit pas d'autre violence, et il saisit
son porte-manteau et s'enfuit dans la di-
rection de Chestaut Hiil.

Mile Woods alia de suite à la maison le
plus proche et un messager fut envoyé À la
police.

Elle avait plusieurs blessures, mais à

part la peur qu'elle eut, aucune n’est sé-
rieuse. Tout ce qu’elle perdit fut son

porie-manteau qui contenait une lunette de
prix montée enor. On trouva ie porte-
manteau derrière une grange sur la rue

Ward quelques heures pius tard.
Mile Woods décrit son assaillent comme

étant un jeune homme d'environ 20 ans, de

petite taille et avec un défaut à ua œil. 11

portait un reefer bleu, une casquette bleue

et des bottes en caoutchouc, Son apparen-
ce était celle d'un vagabond. La police
dit qu’ileera pris proprement.
 

Les Hardes faites les
meilleurs marches
sontau HUB. 

écritures afin de rencontrer les o%jections

des adversaires des écriturez.

L’encyclique est intitalée- “De l’étuie
des Saintes Ecritures”, et elle couvre «va-

rante-trois psges in-quarto en latin, Elle

établit aa polot de vue catholique la
révélation surnatarelle est concédée
au genre humain par tradition non écrite

et dans ls satnte écriture; c’est-à-dire ‘les

Livres composés sous l'inspiration du Saint
Esprit, dont l’auteur est le Selgneur, et

lesquels commetels out été donnés à l'E-
glise elle-meme’’ tel que contenu dans I’An
olen et le Nouveau Testament.
Léon XIII exhorte le sacerdnce de IE’-

glise, et en particulier ses patriarches, pri-

mats, archevéques et évêques, auxquels

I'épitre  épisc pale est adressée d’é-
tudier la bible. Deux raisons prins
cipales engagent le Pape à en

agiruinsi. L'une est son désir ae voir
“ Cette source glorieuse de la révélation

ouverte plus sûrement et plus abondsm-
ment pour l’urage du troupeau da Sei.
gneur. ” L'autre raison est sa répugnance
à *tolérer que cette source de la révéla-
tion soit de quelque manière violée par
ceux qui, acit par une audace impie atta

quent les saintes écritures, ou projettent
des doctrines nouvelles et fallacieuses. ”

Il réfère ses lecteurs À 1! Timothée, IIL,
16-17 : “Toute écriture est donnée par
l'inspiration de Dieuszet elle profite pour le
doctrine, pour la réprimande, pour la cor-

rection, pour l'instruction dans la doc-
trine; que l’homme de Dieu peut être par.
fait, étant parfaitement Initié dane toutes

les bonnes œuvres, ”
L'encyclique dit que cette intention de

Dieu est prouvée par les exemples du Christ
et des apôtres. Jésus, dit le pape, avait

l'habitude d'en appeler A la bible pour ee
propre légitimation et son origine divine.
En instruisant ses disciples il les conduisalt
À la même fontaine.
La sainte écriture était son arme et sa

défense contre les attaques des Pharisiens
et des Saducéens et contre Satan ini-même.
Il a interprôté et enseigné les livres saints

Ju:qu’à la dernière heure de sa vie, et après
sa résurrection jusqu'à ce qu’il monts au

ciel.
Les mêmes moyens, dit ie pape, étaient

employés par les apôtres, et c'est de cette

man:ère aussi que la foi et is doctrine chrés
tiennes ont été propagées.

Puis il cite les exemples et les paroles
des Pères de l’Eglise Chrétienne. Il fait
silusion aux jaroies de Hiéronymé qui
déclare qne ‘‘ignorer les écritures est
igavrer le Chriet”, et qui appelle celui qui  

conci'es œcuméniques, des prêtres «t des

couvre qu’une longue série d’énonciations

toute prédication et enseignement, foi ou
dogme.

 

UN CHAK À PASSAGER4

 

Ssute d'an Pont dans une Riviere‘

Pittsburg, Penn. 20—Hier soir un train

d'accommodation sur le chemin de fer Bal-
timore et Ohio est venu en colilsion avec
un engin de ia Carnegie Steel Co, entre Bes-

le ht de Ja rivière Turtle, d’une bauteur de
vingl-cicq pieds. Deux wagous demeu:d-

eudommagés et prirent feu.

On porte le nombre des bie-sée à une
trentaine, eton ne connaît pas encore le

nombre des morts. Mais on sait qu'un
homme au moins a été tué. Il est proba-

ble cependant que plusieurs autres ont
perdu la vie dans cette catastrophe.

A Cause dn temps Dur.
Les articles de modes ne se vendant pas

aux prix ordinaires,

Mme P. L. GREGOIRE
320 ot 322 Rue Merrimack.

En face du Monument.

 

de marchandises à moitié prix.

VOYEZ

Chapeaux de $10 pour $6.
Chapeaux de $8 pour $4.
Chapeaux de 86 pour $3.

CE N'EST PAS T UT:
150 Chapeaux à 92.50.

150 Chapeaux à $1.25.
100 Chapeaux à 750,
Chapeaux en feutre françe » de $1.50 pour

‘75 cents.
25 dos. de plumes élégantes de $2 pour

T5 cents.
20 dos, de pl,tnes de $1.75 pour 25 c, nte
Rubans de 48 cents pour 26 cents la verge

Les demoiselles suivantes sont employ-
ées à notre magasin.

Melles Ernestine Bernard, Ida Cour-

ville. Cordélia Delisle, Indiana Cossette et
Anna Bernard, cette dernière autrefois da

Bon Marché
 

ON DEMANDE.—Un bon commis ponr
un magasin de hardes eonfectinnnées.
S'adreseer ckez HUB CLOTHIERS, rue
Merrimack. pondance strictement
confidentielie. Il faut être compétent

. no, 

Dansla longue succeesion des papes et des;

prédicateurs de l’Eglise,“Léon XIII ne dé-

de la doctrine fondaraentale, de l’Eglise que .

l'étude des livres ssiuts doit être la base de

semer et Port Perry. Un char à passagers,
fut lavcé pardessus le bord d’un pout dune |

rent sur la voie, mats furent gra ndewent‘

A décidé de vendre son assortiment immense |

Havane, bruns, pleine longuenr, et gar-
nis de renard argenté, 6.50, Nous far
nons $8 50 sur ce manteau. don.

Manteaux pure laine, diagonal, garnis en
fourrure, avec collerette Columbia et
collet ** storm,” ¢6 60

Elégants gilets eu cheviot duns la dernière
beaux et chauds, avec collerette

et orllet ‘ storm’ et garnis en fourrure,
$4L0 C'est un présent de Noel.

Un lot de manteaux de $20 en drap de castor,
30 pour es de longneur, garni de fourrure
de castor, pour $12.

Les dernières et les plus belles confections
pour enfants et jeunes filles pour 92 à
$3.60, Le drap en pièce Vous coûterait
plus cher que cela.

Et des quantités d’autres belles ronfections
à si bon marthé qu’elles équivalent pra-
tiquement à Un don

mment pouvons notla faire cela? Nous
&vons rencontré un tailleur de New-York
qui voulait vendre à tout prix, et pons
avons nous-mêmes fait le prix. “e sont
toutes des confections nouvelles ; 11 y à
HAmois elles n’étatent pas encore tail- 

Th SEAVFR CLOAK COMPANY, 51 Morimack, Lowell

TRAINEAUX POUR GARCONS
356 Cts a $3.00.

Traineaux pour Hilles
40 Cts a $3.00.

PATINS 25 Cts la paire.

PATINS 40 Cts la paire.
PATINS de tous les Prix.

PELLES 4 NEIGE.

COUTELLERIE DE POCHE ET DE TABLE,
ARGENTERIE.

      

 

H. - C. - GIRARD,
462 RUE MERRIMACK.

Un Heureux

GRRISTMAS
Et nous allons vous offrir pour cette semaine de Noel deux occasions
qui sont avantageuses pour Ja saison.

 

PREMIEKEMENT :—Les temps sont durs, etil est difficile de faire
de grosses ventes même quand les offres sont exceptionnellement
bon marché ct nous avons reçu d’une manufacture

15.000
verges de bon coton ouaté gris qu’il faut que nous vendions aussitôt
que possible Nous étions obligés de les prendre, car nous sommes
sous contrat de prendre tous leurs coupons à mesure qu'il les font;
alors au lieu de faire du profit sur ce contrat, nous allons perdre des
milles piastres car nous allons en faire une vente à

a ’ i

 

la verge, ce ne sont pas des petites flanellettes mais du coton ouaté

croisé bien épais, doux et aussi chaud que la flanelle pour des jupons,

corps et caleçons et c'est employé aussi pour robes de nuit, wrappers,

etc, et étant de couleurs grises ils sont justement ce qu'il faut pour

ces usages. Ce sont des marchandises qui se vendent partout 10 cts

la verge et sont bien populaires aussi, les coupons sont 1 I-2 à 10

verges. 207

DEUXIEMEMENT :—Nous avons un assortiment de beaux plaids

en flanelies a robe, pour robes d'enfants surtout, qualité qui vaut soc

que nous allons vendre

=25 CTS
la verge. Vous trouverez Ces occasions dans le Dept, de couponssi

populaire de

A.G.POLLARD&Cie
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M. H. N. ST-MARTIN, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,
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MENUS PROPOS
Le message spécial du président

sur la question hawalenne a été eou-

mis au Congrès.
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La longueur réunie de toutes les

lignes télégraphiques du mondefe-

rit 35 fois le tour de la terre.

e

La librairie des dames à Chicago
contient 7,000 volumes représentant

83 psys et 16 d.fférents langages.

Le résultat de seize élections à lu

l6gislature de l'Etat du Missouri a été

favorable aux démocrates. Le uou-

veau parti des popu-istes a été bat-

ta à plate couture.
oe

La grippe sévit un peu partout.

Dans la Pennsylvanie, les fabrique:

se ferment et les écoles cont aban-

données. Durant une seule semaine,

1a Cangereuce maladie a fait un grand
nombre de viciimes.

te

Certaina hiéroglyphes peints aur
les obélisques d'Egypte, iundiquent

que durant le régne des Pharaons,

on connaissait le vélocipède. C’est

bien le cas de dire qu’il n’y 8 rien de

nouveau sous le soleil,

a

La cathédrale de Marseille a été

consaorée, il y a quelques jours, au

milieu des cérémonies impo:antes de

l'Eglise catholique. D.x mille per-

sonnes étaient présente. La pre-

mière pierre a été posée par Napo

léon IlI en 1852. L'édifice s’élève

sur ane terrasse voisine du quai de la
Joliette.

La perte soufferie par Jes cultiva-

teurs américains, par suite de la dé-

préciation des produits agricoles est
estimée à plus de 8200,000,000 com-
parativement à leurs recettes de l’an
dernier. Cette perte se répartit com-
me suit: blé, $111,000,600; blé.
d'inde, 864,000,000; avoine, 825,-
000,000; seigle, $2,000,000; orge,
816,000,

La grande crise des charbonniers,

en Angleterre, qui e’est terminée,il

J à une d:zsine de jour3, a duré seize
semaines. Durant cet espace de
temps, le rendement ordinaire dee
mines est tombé de 63,000,000 de
tonnes à 39,000,000. L’exportation
du charbon, en Angleterre, est nor-
malement de 11,000,000 de tonnes
par quatre mois et la consommation
de 49,000,000 de tonnes. Durant la
gréve 8,750,000 tonnes seulement
ont été exportées, et scu'ement 27,-
250,000 tonnes employées aux uei-
nes et établissements induatrie's. La
perte poar les propriétaires des mi-
nes, d'usines métallurgiques, de che-
mins de fer, est estimée à £13,255,-
655. Les ouvriers ont perdu £18,-
208,000. La perte totale est portée
à £33,231,215. Le nombre d’ou-
v'iers jetés sur la rue a été de 1,-
008,250, soit au moins 3,511,425
personnes réduites 4 las micère.

LES CANADIENS DE LA NOU-
VELLE-ANGLETERRE

M. Je chavoine Bruchési, de l’ar-
chevéché de Montréal, à son retour
de Chicago où il a rempli les fonc-
tions de surintendantde l’exposition
des écoles catholiques de Ja province
de Québec, a été interviewé par un
reporter de la Minerve.
Après avoir donné certains rensei-

gnements aur l’exposition de Chica-
£0, il a parlé lhbrement des Cana-
diens de la Nouvelle-Angleterre qu’il
est venu visiter avant de retourner
au pays natal,

M.le chanoine Bruchési est un des
prêtres cavadiensles plus distinguée,
c'est un érudit et un observateur.

Aussi ses paroles élogieutes à notre
adresse méritent d’être reproduites
à plus d’un titre.
—Vous aves visité Ja Nouvelle-

Angleterre ? ‘ui demandale reporter.
Y avez-vous constaté quelque pro-
grês de I'influence canadienne ?
—L’élément canadien gagne du

terrain chaque jour dans la Nouvel-
le Angleterre. Il grandit en impor-
tance et en influence, et les Améri-
cains sont les premiers à le reconnat-
tre. D'ailleurs, chaque jour des
faits viennent le démontrer. Ainsi, la
semaine dernière, deux de nos com.
vatriotes ont été élus échevins dans
Ia ville de Worcester. Peu de jours
auparavant, deux autres avaien: eu
le même honneur à Woonsocket, et
M. Aram Pothier, jeune homme de
grand talent, vient d’être élu maire

de cette dernière ville par une majo-
rité de près de 600 voix. Les Amé-
rionins, en cette circonstance, n’ont
fait qu’un aveo los Canadiens pour
féliciter et aoclamer le nouvel élu,

;

 

| Tous les journaux, eans exoption, à

Woonsockut comme à Providence, lu
ont décerné les plus vifs éloges. Nos
compatriotes forment la moitié de la

population de Woonsocket.
—La langue française y est-elle

bien couservée ches nos compatriotes
émigrés?.

—Las langue française fait des pro-
grès remarquables chez les Canadiens

des Etats-Unis. Nos compatriotes

la parlent avec plus de coin, l'étu-
dient davantage, et y paraissent plus
attachés que jamais.

—ÀA quoi ce progrès est-il dû ?
—IL est dû surtout aux écoles ca-

nadiennes établies au milieu des con-

grégrations de nos compatrioter,aux

sacrifices que se sont imposés nos

vrêtres et nos religieuses, et aussi,

je le dis avec bonheur, au zèle que

les journalistes ont déployé. Nos
écoles canadiennes fleurissent, et il

faut en féliciter ehaudement ceux

qui les ont fondées et qui les din-

gent.
La moyenne des enfants dans cha-

que école canadienne de la Nouvelle-
Angleterre est de 500. A l’école
paroissiale de Holyoke, il y en a

plus de 1,100. Celle de Notre-
Dame de Worcester £tait devenue

trop petite pour le nombre des

élèves ; la paroisse a été divisée en

trois, et maintenant des écoles exis-

tent daus les deux nouvelles cungré-

zations de South Worcester et de
Saint-Joseph.

L'enseignement est, le plus sou-

vent, donné par des religieuses des
communautés canadiennes. Les com-

munautés qui ont sccepté des mis-

sions dans ls Nouvelle-Angleterre
eont celles de Saints-Anne, de Jésus-

Marie de Sillery, de Sainte-Croix,
de la Présentation de Saint-Hya-

cinthe, de la Congrégation de Notre-
Dame, dee Sœurs de l’Assomption

de Nicolet, des Ursalines des Trois-

Rivières, des Sœurs Grises de Mont-

réal, Québec et Saint-Hyacinthe,

eto. Les Sœurs de Sainte-Anne, à

elles seules, possèdent treize écoles

qui donnent l'instruction à plus de
11,000 enfants. On sait de plus

qu’elles ont des maieons dans la Co-

lombie Anglaise ec jusque dans les
lointaines contrées de l’Alaska,

—Comment s’établissent ces éco-

les ?

—Par les curés, et voici comment

ils procèdent. Quand un curé est
nommé pir son évêque pour établir

une paroisse nouvelle, il songe tout
d’abord à fonder une école. Ilcom-
mence par ériger un édifice qui ser-

vira de chapelle provisoire et 11 en

consacrera le sous-sol aux classes.

D'une des communautés que j'ai

mentionnées, il fera venir, pour une

première année, deux ou trois reli-
gieuses auzquelles s’adjoindrontquel-

qres maîtresses luiques. Ces choses
iront ainei pendant un, deux ou trois
ane, puis il bâtira son église et le

preebytère, et l'édifice premier de-
viendra la maison d’école avec 8, 10,
15 ou 20 claa:ea.

Darantles trois ou quatre derniè-

res années, il a été fondé ainsi, dans

fs Nouvelle-Angleterre, huit à dix

écoles paroissiales, Je citerai celles

de la [paroisse de Sainte-Anne de

Woonsocket, de Central Falls et de

Manville dans le Rhode Island, celles
de Notre-Dame, de Holyoke,de Spen-

cer, de North Adams, de Salem, de

Fall River, etc.
—Les Sœurs n’enseignent-elles

qu’aux jeunes filles ?
—Non. Les dépenees énormes

qu’exige la création d'école parois-
siales ne permettraient pas, avjour-

d’hui, aux cwiés des congrégations

canudiennes de fonder deux Écoles
différentes, l’une pour les garçons et

I'sutce pour les filles. Du reste, il se-

rait extrémement d.ficile d'obtenir
des instituteurs dans les communau-
tés de religieux.  Ily a cependant à
Cohoes, depuis quelques années, vne

école de garçons sous la direction des

clercs de Saint-Viatear, et cette école
est très florissante.
Eo général les religieuses, dans

l’Fist comme dans l'Ouest des Etats-
Unis da reste, sont chargées de l’édu-
cation des petits garçons comme de

celle des petites filles. Les garçons

reste-t cous leur tutelle jusqu'à l’Age
de 12 nu 13 ans. On leur ense‘gne
avec soin le français, on les prépare à
leur première communion, puis ils
vont dans les écoles publiques, à

moius qu’ils ne commencent immé-
distement à gagner leur subsistance
comme commis dans les magasins où

comme apprentis dans les fabri-

ques.

On ne saurait visiter ces écoles de
nos compatriotes sans admirer l’au-
torité de nos religieuses sur les nom-
breux enfants, gargons et filles, qui
lovr eont confiés. Elles exercent sur-
eux une Influence qui dure toute leur
vie.
A première vue, on pourrait tron-

ver certaines objections à ce mode
d'enscignement. Mais en réalité lcs
objections sont nul'es. Les prêtres
et les évêques ls savent bien et ne
voudraient point apporter de modifi-
cations au aystèmeactuel.
Dans une des paroisses que j'ai

visitées, j'ai vu un grand nombre de
parents qui ont été unanimes à me
dire : ‘“ Vous ne pouves pas savoir le
bien immense opéré par nos religieu- 
 

nous.” Il y avat là, dane los diver
ses classes, plus de 600 enfants. Ces
enfants m'ont para d’une cendeur et
d’une piété ravissantes. On les voit
s'approcher de la Sainte Table, tous
les quinze jours. Aussi les résultats

des plus consolants. Depuis deux

congrégation il s’agit de North
Adams - quatre familles ont eu l’hon

neur de donner au cloftre leurs en-
fants.
—Les religieuses canadiennes ont

elles des pensionnats aux Etats
Unis ?
—Très peu. Les évêques et les

prêtres en général ne semblent guère

favoriser l’œuvre des pensionnats.
Oa le comprend. Ce qui est impor-|1
tant pour eux, plus que tout le reste,

c’est l'école parotssiale, et c'est de ce
cdté qu'ont convergé tous leurs ef-
forts. Cependant, 1lne paraît pas
sans avantages réels que, dans cer-
tains centres, nos religieuses poseè-

dentdes pensionnats. Il y en a un à

Fall River, dirigé par les Sœurs de
Jésus-Marie de Siliery, et qui compte
60 élèves. Il y ens un antre à

Marlboro, dang le Massachueetts.

Celui-ci compte actuellement plus

de 80 élèves. Il est beaucoup trop
petit pour répondre aux de-

manjes d’admission qui arrivent

chaque jour et l’agrandissement de
l’établissement est décidé pourl’an
prochain. Les élèves de cette mai-

son viennent, on peut dire, de tous

les points de la Nouvelle-Angleterre.

On en compte vingt et une de Wor-
cester seulement, et ce nombre ne

pourra qu’augmenter lorsqu’un tram-

way électrique mettra Worcester en

communication avec la ville de Marl-
boro.

Je eai8 qu’il y à d’autrea établisse-

ments importants à Lowell, Man-

chester, Southbridge, New Bedford;

mais ie n’ai pas visité ces villes.

—Qui supporte les frais de con-
struction et d'entretien de ces écoles?

—Ce sont les parents eux-mêmes

qui paient touses les dépenses nêces-

sitées par la création et l’entretien
de leurs écoles paroiesiales. Et lon
comprend alors les immenses secrifi-

ces qu’ils doivent s'imposer, car 1ls

eont obligés de payer les taxes pour
des écoles où leur conscience ne leur

permet pas d’envoyer leurs enfants;

mais ces sacrifices, ile çe les imposent

avec joie, afin de conserver i leurs

fils, ces deux trésors s1 précieux

qu’ils ont apportés de la terre nata-

le: leur langue et leur foi.

—Aupoint de vue materiel, quelle

est la condition de nos compatriotes

émigrés ?

—Partout dans la Nouvelle-Angle-

terre, la crise se fait sentir d’une ma-

nière terrible. Un grand nombre de

familles--presque toutes celles qui le

pouvaient et que les intérêts n'atta-

chaient pas à leur nouvelle patrie—

sont revenuesau Canada. D'autres
sont restées; mais les plaintes sont

générales et le travail manque. En
plusieurs centres, des manufactores

qui employaient des centaines d’ou-

vriers sont fermées ou ont dimmué
le nombre de leurs jours de travail
La situation semble tendre à s’amé-
liorer un peu; mais il y a beaucoup
de misère.

voilà les moyens de ramener ls pros
périté.

 

C’est de ls folie on de ls méchau-

coté,de la part de certains politiciens,

de précher au peuple que le gouver-
nement peut faire prospérer le pays

de l’enseignement religieux sont-ils |en imposant un tarif plus élevé. Le
gouvernement ne peut ni supporter

sos que les religieuses sont dens cette les gens, ni leur aider à gagner leur
vie ; il ne peut et ne doit pas laisser
croire que ceux qui contrôlentls lé-

gislation et s’enrichigsent au moyen

de taxes, produisent Is prospérité.
C'est le peuple, qui par ses taxes
directes ou indirectes, supporte le
gouvernement, et le peuple ne 16us-

sit que par le travail, l’économieet
le sens commun.

actuel du parti au pouvoir d’obé:r à
C’est le devoir

a volonté du peuple qui l’a placé au

pouvoir avec des instructions spé-
ciales.

Les élections de cet sutomne ont
peu de signification.

L'Etat du Massachusetts à toujour
été républicain sur les questions na-
tionales.

vorable à Cleveland l’an dernier, et

cette année, 1l a donné un gros vot-
en entendant parler du tarif.
a rien de nouveau en cela.

Il a doanéun vote défa-,

Iin’y

Pratiquement notre vote n’a pas
été dérangé. Nous avons perdu des

milliers d’électeurs entratnés par le

cri apécieux qu’un vote pourrait ra-
mener la prospérité, mais nous Jes

avons remplacés par des hommes ré-

fléchis qui ne croient pas à l’espèce

de campagne menée par nos adver-
saires.

notre parti avait une quezelle à ré-
gler etil l’a rêglé cette année.

Dana l’Etat de New-York,

L'Ohio et l’lowa sont républicains

etiisont profité de l’année et des

circonstances.

l’administration de M. Harrison étaft

des plus condamnables et que tous

l’ont répudiée.

N'onblions pas que

Sun parti avait pu re maintenir au

pouvoir depuis 1861 jusqu’à son

terme, mais il a tout :'erdu. Ç

L'acte sur le monnayage est part,

Ja loi sur les élections est en route

et le projet Wilecn à fait un
pas sur l’ancien tarif.

les portes du Congrès sont assaillies

Maintenant

par les gens intéressés à la protee-
tion, on y fait entrer des verges de
pétitions et la presse républicaine est
remplie de prophéties de malheur et

de menaces vindicatives.

Dans ces circonstances, il est du

devoir du parti d'aller droit son che-
min et de mettre en vigueur le

projet de réforme du tarif. Qu’il
regarde l’expérience du passé.
En 1837, quand le pays était
dans les affres d’une panique à la-
quelle j'ai déjà fait allusion et qui
avait été emmenée par un surcroft de

monnaies et par d’étranges spécula-
tions, le gouvernement fut accusé

d’être la cause du malaise financier,
qui c’ailleurs, comme présentement,

etait univereel. Les requêtes, les

protestations et les attaques acerbes

étaient à l’ordre du jour. Des comi-

tés de banquiers et de marchands

allèrent à Washington pour faire

proclamer psr l’administration que
le papier-monnale était aussi bon que

la monnaie en espèces, et que la spé-

culation était un moyen de richesses
supérieur à l’industrie.

Le comité de 50 des grands hom-

RUSSELL PARLE

Club du Massachusetts,

Voici son discours:

organisation, pendant

durs.

pays.

hiver.

Nous sommes heureux de pouvoir

donner à nos lecteurs le texte du
discours prononcé, lundi soir, au

banquet du Young Men’s Democratic
par notre

champion lors des récentes élections
d Etat, l'Honorable John E. Rageell.

| Nous sommes assemblés, pour la

première fois dansl’histoire de cette

les temps

L3 commerce est nul dans tout le

Des centaines de milliers de

pereonnes sont décœnvrées et nous

ne faisons que commencer un long

Les hommes, naturellement,

cherchent autour d’eux la cause d’un
si grand malaise afia d’y porter re-

méde an plus tot.

Des politiciens aux vues courtes

dénoncent le parti au pouvoir comme
la cause première de la détresre pu-
blique. Cette dénonciation a été m

efficace que les dernières élections,

quoique je ne croie pas que nous au-

rions pu remporier la victoire comme

une réaction politique était :mminen-
te, furent très emphatiques pour dé-
clarer, sur la foi d’électeurs igno-
rants, que administration récem-
ment inaugurée était la cause du ma-
laise qui affecte la moitié du monde,

et qui se prépare depuis du moins
dix ans.

Je crois que le pays a grande-

mes de New York demanda: “‘ Quelle
justification constitutionnelle ou lé-

gale Martin Van Buren peut-il o.frir
au peuple des Etats-Unis pour avoir

emmené detelles difficultés ?” L’as
tion du gonvernement en obligeant
de payer les taxes en argent au lieu

des billets, était, disaient ile, plus

tyrannique que l’action pour laquelle
Charles I fut décapité. Un mois plus
tard, ile laissèrent leurs menaces et

ram;èrent aux pieds du vrésident,
disant : “La noble ville que nous re-

présentons est dans le dégeapoir, son

crédit est ruiné son industrie est pa-
ralysée, etaucane espérance ne luit
pour elle dans l'obrcurité, 'à muins

que le gouvernement n'abandonnele
système insensé qui vise à remplacer
ls monnaie métallique par le papier

“monnaie.”
A lu session spéciale du Congrès

qui s’asembla pour romédier à la
détresse du pays, l’adminietration q 7e
des partisans égoîstes avaient dénon-

cée commela cause desdifficultés, s’a-

dressa au Congrès dans un langage
dont vous me pardonnerez sans Joute
la lecture.
“Ceux qui s’attendent à ce que le

gouvernement donné une ade epé-
ciale au citoyen pour le relever de

ses embaras résultant des pertes cau-
sées par le manque de commerce,
perdent de vue les fins pour lesquel-
les cette administration a Été créée
et les pouvoirs dont elle a été revé-

tue.

“Elle a été établie pour donner la

ment souffert de Is législation in-

était contraire à l’enseignement de

abondantes de dépression commer-
cinle. Les causes de toutes les pa-
niques proviennent beaucoup plus

des procédés de banques compliqués
que des fautes de l'administration
fédérale.
 sensée du terme de M. Harrison. La

loi Sherman était certainement une

folie financière et le tarif MeKiniey

l’histoire et aux maximes de nos

pères, mais il y avait d’autres causes

tûreté à tous dans les poursuites lé-
gales. Elle n’a pas été instituée pour
favoriser les classes et les individus;

pour créer des systèmes de manufac.
tures ou de commerce où pour s’y en.
gager.

Moins le goavernement se méle des
affaires privées, plus le pays est pros-
père. Ue n'est psseon but d’enri-
chir des hommes ou de réparer par
la législation les pertes qui n’ont pas
été enoourues dans le service public.

Tel était le ton du message de cet ses depuis qu’elles sont au milieu de! Le temps, l'industrie, la tragalité, |bonnêts homme d’état. L'histoire

3

sous dit que l'opposition le regat
avec colère. Des grands hommes
comme Daniel Webster, ont fait des
discours qui ne sont pas compris dans
ses œuvres, John Quincy Adams,
avec cette belle honnêtet » que signi.
fie sou nom, déclars au peuple que

l’abus da crédit et que la poursuite
de la richesse individuelle étaient les
causes prochaines du désastre.

La fin à demain.

EE

Quatre reves de Conviction
Les résultats merveilleus qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remè-
ue geranti infaillible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som-
weil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, eto. eto, Il est
également sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Menstruations ir
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Irix $1.00 la
bouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Masa. -

8-80-93 1am

T-LAWRENCE HOTÉ
‘Tout près de La Gare

Rae Middlesex, Lowell,
Seoul Hotel Canadien de ia ville de

C. Roussin, - - Prop.

 

 

 

VIVE

La Canadienne!
(HI)

Pour savoir ce qu'il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elie s’en sert en-
core, quand elle s mal à la tête œ
SIROPla soulage amplement; quand
elle à des brûlements d’Estomao c’est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son

| malades, elle leur en donne; en an
mot c’est l’ami de la famille en géué-
ral, Et pourquoi! Parce que ce
SIROP est toujours prêt à soulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d'Esto-
mac ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l'Estomac ; ai
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois : « Pour vivre 1 faut man.
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vos vivres,

Il est à vendre chez tous les Phar-
maciens, $1,00 la Bouteille, ou bien
6 Bouteilles pour $5.00, aves une
garantie. N’en acceptez point qui
R’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n’en prenes
point d'autre.

 

Quatre Preuves de Conviction
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliersde personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats.
Unus à délivré à l’inventeur, le 30
avril 1869, accompagné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisie’s
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infaillible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit manque de som-
meil, langueur, affaibliseement du
système nerveux, eto, eto, Il est
également sans rival et garant in-
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Menstruat'yns in
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix $1.00 le
bouteille,

Préparé par le Dr J. D. Detisle
& Ce! Lovell, Mass,

88003 1m
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Sprague, Jacob Rogers, John ¥. Kimball, Alez-
ander, G. Cumnock, George B. Motley.

La COMPAGNIE duGAZ

 

Wm F.COURTNEY,
-- AVOCAT.

Chambre 13 ot 14 Manson Block,

51 Central Nt. Lowell Nass,

J. J. CLUIN

 

Spécialifés,pour css difficiles Verres
aiustés et polis. Ligne sompldte de
lunettes d'opéra, lorguons, ete, yous
artificiels artistiquement posés.

W. A LEW,

 

NETTOIE, TEINT ET REPARF

"es Vetements de Damas ct
© d'Hommes

 

LOWELL

Nous avo 18 décidé de tenir

qui vou iont bien souffrir ce pet

seront offertes tous les jours au

Que vous pouves acheter des Pianos,

—CH

P. S.—840. —Un bon piano carré

Fournaises et Poeles,

Plombiers,

Les plus bas prix. U

LOWELL,

SAVEZ -

SmMateA.

  

 

CINTYRE
notre magasin ouvert pen

 

dant les réparations que nous lui faisons sobir, et les clients

it ingonvénient seront libéra

lement récompensés par les occasions spéciales qui leur

<BAZAR MeINTYRE+
650 a 656 Rue Merrimack,

MASS.

VOUS
Orgues, Harmoninms, Rouleanx de

 

Musique, Musique en feuilles, des Folios de tout genre, et tout ce qui tend à
rendre un ches-soi beureux sous le rapport de la musique à des

PRIX JUSTES

EZ—

GARDINER
45 Rue Prescott.

avec couvert et tabouret, Cinq piss-
tres comptant, et cinq piastres par mois.

H. H. WILDER & GO
(‘ommercants de

  

Ustensiles de Cuisine
de toutes sortes.

Ferblantiers

ne visite est sollicitée.

H. H. WILDER & Co.
15 et (7 Rue Market
 

Dr. C. HENOTTE

Seul Pharmacien Canadien,
Diplômé et Propriétaire.

 

KJ Prescriptions médicales une péciaiité.

COIN DES RUES

MEFRIMACK ET CABOT.
 

Pharmacie
Etablissement de première Classe.

Pharmaciens de nre-

miere Classe.

SODAS iT S'ROPS NBS PLUS PURE

Eno, de CABOT et MOODY Sts.

 

LA COMPAGNIE DU

G AZ
DE LOWELL,

Délivie prompement le

CHARBON x COKE
Aux Prix Suivants

Oassé par (chaldron) 36 boisseaux, li-
vre à domicile, $4.50 Demi

(chaldron,) 82.25.

Nun-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldrun) 32.00

GAZ AVEC ESCOMPTR $1.00
LE MILLE PIEDS.

Poeles a Gas montés et a Louer
 

SEWALL G. MACK, Président.
JACOB ROGERS, Trésorier

D.C. BABTLE ; Commis,

 

DIRECTEURS

Sewall G. Mack, James B. Francis, Levi

1

DE LOWELL.
 

 

Royal Cream.
Seul article de toilette à l'extrait de fcure,

découvert sprès des années de recherches
toientifiques très scrieuses pour eulever posi-
“ivemeut, ies boutons, les taches de rousseurs
(rousselures), le masque ches les f-mmes (ta-
ches jannes & la ) et toutes autres déce-
lorations de La pean, Som action est positive
garantie infaillible; elle rend is pesn douce
at lisse, et éolnircit le teint, Ea vents ches
les pharmaciens den Etate-Unis.
Prix 75 cta Is bouteille,

Properper le Du J. Doltslo & Ca,

Pope4s By Delldde’s Kinin Cumn-   Invite cordialement tous ses compas

23 BAST MERRIMACK Strect,

queurs rafraichissantes, Cigares.

une spécialité des prescriptions.

M. N. BRUNELLE
L’un des membres de ls muison

J, H, TULLY Z CO,,|Curille Constartinecu
triotes à l’aller voir au

Magnifique fontaine à Soda, Li-

Francaise

 

GRANDE VENTE À 50 p. c. DE REDUCTION,
 

tant en

Venez voir, et vous vous
n'avez acheté à aussibas prix

28 RUE CABOT,
PORTE VOISIN#

M. Chs. Campbell, successeur de MM. Genest & Cie.
informe le public qu'il veut écouler de suite son stock consis.

POELES, FOURNAISES SETS DE CHAMBRE A COUCHER,
MATELAS, SPäINGS, SOFAS, CHAISES, TAPIS, ETC,

convaincrez que jamais vous

CHAS CAMPBELL,
Lowell. Mass.

DU Dr HENOTTE,

ra

à venir lc voir et ils seront sûre ' , her
plantes, des tisanes, les remèdes dont nos pères se servaient, et ils € en trou-
vaient bien. Voici les jours que je euis à mes bureaux : Le lundi, à Great
Fall, au No 17 rue Franklin. Le mardi, à Manchester, au No 23 rue Cen-
tral. Les mercredi, samedi et dimanche, à Lowell, au No 474 rue Merrima k.

BERNARD & CAMIBAND
33 RUE CHEEVER,

Viennent d'ouvrir un magasin d’Epiceries,

Viandrs de toutes sortes. Poissons tous

les jeudis soirs.

Provisions et

Epaule a 8 cents ;

Bœuf pour“bouillir4 cents ;

Rotis de Bœaf 5 et 6 cents ;

Méilleur Tabac 35 cents la livre

Et les autres articles à des prix proportionnellement bas.

INCROYABLE,E,
MAISVRAI!

Lu Dysp>psie sous toutes ses for-
mes, Rhumatism-, ‘Fourte, P aies Ul-
cdres, Dartres, Epilevsie, Phiisie, Ma
Irdies du cœur, Débilité.Faiblesse. Ma-
ladies spé'isles à la femme, Imouis-
sauce, Affacti n contag euse,Guér son
sûrs et certane de toutes malidies
anciennes, ch oniques, dites incu-
rables, saus pois .ns qui empo:sonnent
et ruinent A jamais les plus fortes
constitutions.

LE Dr J. B, -P. KACICOT,
474 rue Merrimack, Lowell,

invite les malades les plas désespérégg
d’être soignés nvec des herves, des

  
e jeudi, à Lawrence, au No 84 rue Franklin. Le vendredi, à Salem, au

No 71 11% rue Harbor. Je traite aussi par correspondance.

EEES

ALLEZ CHEZ Respectez vos Morts
Si vous désires des funérailles pompeusss

Jour vos parents Ou proches adressez-vous À Aussi articles de toilstte. Où y fais  
—FOUR VOS= F. X. ALBERT

Articles de aoîûletce, Chemises,

|

‘utrepreneur de pompes fanebres

. (No. 3 Rue Tucker, Petit CanadaColleis, Gravates, Mon mens.

chotrs, Parapluies, : 0 pelx sont plus bas qu'ailleurs, n'ayantspas

Ete., Ete. Meta

de

moules, tapis.pocles,Lin, matelas
y M. 0.—Voitures à louse pourHANOVER EŸ MERRIMAOK.) GASSse use
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JOSEPH ‘ ALBERT.
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No. 57 Rue Cheever, Lowell, Mass.

 

 

[Les affaires toujours croissantes du populaire

Entreprenear De Poapes Funebres,
M. Albert assisté de M."Amédée Archambeault comme directeur des

funérailles, à mis son établissement sur un pied qui assure entière satisfac-
tion au public.

Les voitures de toutes sortes et les cheveauz sont nombreux et varies

pour Mariages, Baptêmes, Sépultures, etc.

Les prixsont raisonnables, et la clientèle traitée aveo soin et|courtoisie

Téléphone 313-3.

 

DURANT & ROGERS,
BIJOUTIERS;,

vous invitent à examiner leur assortiment pourles fêtes com-
prenant:

Montres, Bijouteries, Argenterie solide et Argenterieplaquee, etc,

Nous avonsréduit les prix sur toute la ligne de nos mar-
chandises pour nous mettre en harmonie avec les temps. Ne
dépensez pas un dollar pour des bijouteries avant que vous
n’ayiez vu notre assortiment.

Notre employé canadien M. J. A. Legault est continuel-
lementà notre service. Commetoujours il est bien disposé à
vous faire voir nos mar ‘handises et surtout à vous vendre
auxmeilleures conditions possibles. :

g@~Venez nous voir

DURANT & ROGERS,
—— Angle des Rues —

Central et Middle.
 

La Cie de

PUBLICATION
—DO0—

‘NATIONAL
LOWELL, MASS,

A fait de grandes améliorations

dans ses ateliers et est en état
de donnerla plus entière

satisfaction au
public.

IMPRESSIONS
—LK—

Touts Qualité et de toute Va-
riété, depuis la

Carte d’affaire
—JUSQU'AU—

PLACARD
De grande dimension,

Exécutées avec libéralité et
promptitude. Attention spé-
ciale aux commandes adres-
sées par lettre.

 

NOUVEAU NUMERO :

93 RUE MARKET

 

La Cie de Publication da

ATIONAL
Lowell, Mass.

 

Pour Quelque Temps
ELZEAR LAMOUREUX

BLJOUTIER POPULAIRE,
35 1-2 Rue Checver,

PHEIT CANADA. =~

Fora une voute à réduetion dans toutes see
1 gues do Bijouterien, ot réparcen les mimes

ongotid bao pain.  

POUR VOS

Chaussures, Bottines et Claques
— ALLEZCHEZ—

G. E- MONCEAU
452RUEMERIMACK.

“Nous les avons dans tous les différents
pour covenir 4 toot le mone, Chausuresoui
f nt bien. Ch u«sures qut parafcrout bien.
Chaussures qui fout uu confort p ur les pi ds
sensbl 8 Aussi un assortiment complet d'ar-
Holos onauds à des çrix gai défieut toute. Comm -

ation. ’

THES ET CAFES
 

 

Marchandises pourles fétes
à moitié prix, à l'enseigne de
la grosse théière.

68 RUE MERRIMACK.

Callahan& Sanborn
3 Bridwe St

Ont en main le plus vaste assortiment de
Paramouches (Screeme), et Portes Grillices,

éviter les mouches et les Tmonstiqnes
les prix son: les plus bus de la ville. Rien
de plus ç0 mmaude durantles chaleurs, toutes
les maisons devraient en être pourvues.
La olientrle canadienne est respectuense-

ment invités.

Coin de 1a rue Merrimack

P. LYNCH
Marchands de Vins

-ET-
Fmportateur de Liqueurs Etrangères,

ières, L agers, de toutes sortes.

43, 45 Rue Market.
Les commis canadiens suivante sollicitont

 

 

de la clientèle canadienne,
N. Blanchette, Eugène Bailly, John

Gnilmette, Dieadonné .
 

LOWELL LING BOARDING HOUSE
1218 Bue Middlesex,

Jos, Brouillette, #1:
Pension à la journée ou à la ‘semaine. C'est un endroit fameux comme maison d'été & Le)
has passe à, disctte tous les 18 minutes,

FEUILLETON_ - * LA FOLLE

 

 

mystère. Elle re disait ¢

—Décidément, v'était la jupe.

et les joues devinrent plrs pâles.

il n’allait plus me regsrder Ÿ
Question, hélas | prématurée. Un

accès de toux survint.. il ne fut plus

question de sourires ! Maurice dit un
mot à l’oreille du baron, qui lui r4—
pondit :

—Monsieur, si je le pouvais sans
inquiéter l’enfant, je me mettrais À

Vos genoux pour vous remercier.

Clégréreo avait disparu. Irène au

wilien de ea orise, trcuva le moyen de

dire À son père:
—Porrquoi est-il parti ?
—Ne parle par. Il est à Wabigoon

pour ramener Mac-Allan .

La toux reprit, mais Ja grimace

douloureuse de la pauvre petite qui
étouffait ressemblait presque 3 wn

sourire, Elle penssit que Maurice al-

lait faire quinze lieues au galop—pour

elle.

Au galop ! “ Annie, ” la vaillante

bête ! Au galop dans la plaine toute

nue, sans autre rencontre que celle de

la brire déjà froide mère de la neige

qui va venir, et des flasions de poi-
trine qui creusrnt ane tomhe en quel-
ques henres ! Pourvu qne Mao-Allan

soit à Wabigoon, Mac-Allan, le vieil

Irlandais, médecin, chirurgien, dentis-

te pharmacien, accordeur de piano,et

—sois étonné, Molière—agent d’as=

suranues sur la vie !

O bonheur ! c’est lui qui vient ou-
vrir à Mavrice.

—Vous voilà, docteur ! quelle chan-

ce !
—Peste soit de la chance! Mon

carnet porte dix sept visites promises,
Dix-sept guinées perdues !...

—Vous ne perdrez pas la dix-hviv

tième. Ventz vite !
==—Chez vous?

=-Tont à côté chez le baron d’Ober-

korn, Sa fille est an plus mal d’une

pneumonie.

=—Que Dieu l’assiste ! Pour moi, je
De aurais faire mes visites à pied,dans
un pays ci les maisons se touchent à
la façon des p'anètes dansle ciel.
—Votre cheval est botteux ?

—II ne l’est plus : il eat mort !
—Prenez “ Anvie;” mais conrez

chez le baron.

—Je la connais, votre jument !

Quand j'aurai une épaule démise, ce

n’est pas Je baron qui me la remettra
— Bon! Alors, montez en croupe.

Foi de Breton, si vous refusez, je vous

emporte mort on vif en travers de ma

selle !

-—Ecoutez-moi, enrsgé Français !
Nous allons chercher une voiture.

J'aime encore mieux * Annie ” entre

deux brancards qu’entre mes jambes
L’équipsge organisé-vite et mal,

commedisait le docteur—on y charges

la moitié dela pharmacie de Mac-

Allan (Maurice voulait tout prendre

pour plus de sñreté) et l'on partit. Au

bout de deux minutes, ou,si l’on pré-
fère, au bont d’un kilomètre, le mal-

heureux Irlandais claquait des dents

de frayeur.

—Vous avez trop bn criait-il. Ou

biea vous êtes amoureux fou de cette

petite ! Mais nous serons morts avant

elle, si vous continuez de ce

Le baron se frotta les yeux, pensant

rêver, quand le docteur, suivi de son
guide, entra chez Irène.

=~-Moios de quatre heures pour aller
à Wabigoon et revenir !

Plus vite encore qu’“Anaie’’ le mal
avait marché durant ees quatre heu-

res. Dans un état mitoyen entre la
raison et le délire, l’esprit de la jeune

fille flottait, Tandis que le père don-
nait au médecin les renseignements
nécessaire, Clégaérec n’était approche
du litt D'un mouvement inattendu,
elle prit sa main, et la gardant serrée

dans ses doigte minces qui brûlaient:

Ne me laissez pas mourir, mainte-
nant ! soupirat-elle,

~Pauvre enfant ! dit le baron à
voix basse, ea montrant sa fille à

Mac-Allan. Eile ne reconnaît plus les
personnes. Elle prend mon jeune
voisin pour vous !

Les yeux gris de l’Irlandais n’a-
vaient rien perda de ln rcèae. Déja
il ouvrait la bouche pour répondre ;
mais, réflszion faite, il ne répliqua
rien, et s'anprochant 4 son tour da lit:

—Mademoiselle, fit-il, ayes la bonté

de me donner votre poignet.

—Maurice quitta la chambre. frène

euivait chacun de ses pas d’an regard qui s’éteignit quand la porte se fat
refermée.

(A cuivre)

AMOUR

Irène d'Oberkorn, cette fois, ne

pouvait plus se plaindre de passer
inaperçue pour Maurice. Elle avait la
joie d’être regardée, de se sentir ad-
mirée, ot de se montrerenfin dans une
toilette seyante, la seule qu’il fût en

son pouvoir de faire: un drap bien

biane, rebaussé par des nœuds de la
couleur de ses yeux. Elle souriait de
bonheur, tellement que son père la
erut gnérie. Elle souriait de la satis-

faction d’avoir résolu un fâcheux

Toat à coup le rourire s’evanouit, et

—Que ferat-je quand il faudra me
lever ? sopgeait-elle. Si, de nouveau,

de Mortain,
jolie cascade.

de se précipiter dans le gouffre.

cascade, il faut se placer un peu au-

superbe.

rant déterminé par l’émission des bil

lets circulaires de ia Compagnie de
l'Ouest.
Quant aox habitants du pays, pour

la plupart insensibles à son charme,

ile la connaissent à peine.
Sur ls route conduisant à Neuf-

bourg à quelque distance da port, un
petit sentier tout raboteux et mal ene
tretenn, se dessine capriciensement

dens la futaie et, en moins de cinq

minutes, nous conduit à la cascade.

Audessus de votre tête, dans un

‘bruit sourd et blanches d’éoume, lex

eaux s’engouffrent aveo fracas dans
l’étroit goulet et, après avoir rebondi

sur le rocher, viennent ge briser en

gémissant sur le fond pierreux.

Ce spectacle ne manque pas de

grandeur, ni le paysage de mélanco-

lie.
Cinq heures venaient de sonner à

l'horloge du clocher de la vieille églis
se, quand, samedi dernier, en compa-

goie d’un gargon d’esprit, l’avocat X

«+. nous nous dirigeämes tous deux

vers la rivière.

L'ombre du soir s’étendait déjà au

fond de ’a vallée et cependant les

rayons d'or du soleil couchant éclai-
raient vivement le groupe compacte

des maisons de Mortain et nuançaient

d’une belle teinte chaude la crête den-

telée des coteaux qui dominentla
ville,
Nous marchioos lentement, sentant

le besoin de vivre, jouissant de Ja sé-

rénité de cette belle bn de journée,
quand, un pen avant d’arriver au pied

de la cascade, M. X...., étendant la

main davs ia direction du rocher qui

surplombe la Cance, nous dit:

—Voyez-vous, là-bas, la folle?

—Cette fomme droite et immobile,

qui se détache en plein relief au-des-

sous du torrent, est folle?

—Oui, on la connsît ici rons le
nom de Mlle Alice, et, tous les jours,
à la même heure, depuis trois mois,
par n'importe quel temps, elle se rend

en ce lien.

—Moncmanie d'insensée....
=—Plus que cela, désirez-vous con~

naître l'histoire de cette Jeune fille?
=—Je ne demande pas mieux.

—Eh bien! écoutez:

“Mlle Alice Bernard, tel est son

nom, appartient à une famille hono-

rable et riche. Du chef de ses parents,

tous deux décédés il y a que:ques ao-
nées, elle possède au moins quatre

cent mille francs. Très instruite, bon-
ne musicienne, jolie et fort intelligen-

te, elle avait assurément tout pour

plaire,
Les galants ne manquèrent dono

pas de rôder autour de ses jopes, et

cependant, longtemps, son choix ne
se fixa sur aucon.

Ses amis purent même "croire, un

moment donné, qu’elle cuifferait sain-

te-Catherine. Mais notre maîcre à

tous, l’amoor, puisqu'il faut tant l’ap-

peler par son nom l’amour veillait etil
sut enfin la captiver et mettre sa ré-

sistance 4 néant.

Le beau vairqueur ne fat autre
qu’un des ingénieurs des chemins de
l'Ouest, envoyé par la direstion pour

surveiller les travaux de St. Hilaires
du-Hsrcouët à Domfront.

Paul Canixet était un brun, asses

joli garç»p, s’exprimant avec facilité,

regardant bien en face et dont I'abord

terpirait la sympathie. Dorant son sé-

jour iei, plusievzs fois je me suis trou-
vé en sa société, et je comprends par-

faitement la passion de Mlie Bernard

pour an aussi galaut homme.

Klevée à l’angiaise, la jeune fille
possédait une liberté d’allores que
nous ne sommes pas habitués à ren-

contrer dans nos familles françaises.

Les jeunes gens s'étaient flancés et

leur noce devait ae célébrer dans un
délai rapproché. Sur les 1netances de

son futur mari et pour tromper les
impatiences de l’attente, maintes foi,

Mlie Bernard, toujours da reste en

compagaie de sa tante, avait entrepris

le voyage de Mortain.

Un soir, un peu avant le dtner,
vers l’heure où nous sommes, l'ingé

nienretsa future femme, suivant la

route de Sourdeval, vinrent s'asseoir

sur le tertre oll vous voyes aetuelle-

ment, droite et immobile, Mlle Alice.

Ils escomptaient l'avenir qui s’ou-
vrait devant eux, sl calme et si heu-
reux, quand l'œil de Ja jeune femme
fat attiré par une touffe de bruyères
rores qui, sortait de l’interstise da ro-

cher, surplombait Ia cascade,
~Comme ces flours sont belles, dit-

elle, et comme j'aimerais à en faire un
charmant bonquet.

Ces simples mots suffirent pour sug:
gérer à Paul l'idée de les cueillir, afin
de les offrir à sa belle. Quel eat l’a-

moureux qui eût agi autrement?
Se levant aussitôt, il s’ayança près 

Dens Is Manche, ar fond da boce-

ge normand, près du Petit-Séminaire

la Canee forme une très

Après avoir mis en mouvement

l’immence roue d’une filature de o0-
ton, la rivière reaserrée entre ses ri-

ves escarpées court à travers les ro-
ches moussues et comme ayant bite

Pour bien jouir dels vue de la

dessous de la chute et directement en

face d’elle. De là, l'effet est vraiment

La coütrée Mortainaise, si riche
en sites variés, ni pittoresque, est pen
visitée par les touristes, n'étant pas

encore comprises devs le grand oou-

   

du bord et adroitement s’eæpera de
le fleur; mais en se retoarnant, son
pied glissa sur le rocher lisse ot bumi-

de, et le pauvre garçon, emporté par
sen propre poids, rouls danslat îme!
Au risque de vingt fois se rompre

le cou, Mlle Bernard bendit de rocher
en rocher, et one minute après sou-

yeux pleins d’un indicible amoar, eut

encore la force de soulever son bras
pour lui présenter la touffe de bruyè-

res flearies, en lui disant.
—Alice.... pardoones ms mala-

dresse, je vous adore, ma chère &me.…,
Ces paroles prononcées, il rendit le

dernier soupir.
Aux eris poussés par Mile Bernard

quelques personnes accourarent, Paul

Canivet fut transporté à Mortain,mais

le docteur de la Houssaie ne put que
constater le déuàe.
Le surlendemain, sa fiancée, suivit

son cercueil, et, après avoir vu la bière

descendre dans la tombe, quand les

fossoyeurs farent partis, elle resta

seule au cimetière pour pleurer.
Deux heures après elle rentrait à

l’hôtel, moptait à sa chambre et tom-

bait raide sur le parquet!

Depvis ce moment, elle n’a pas re-
couvré la raison, as folie est douce,

elle récite des vers, parle À Paul Ca-

pivet comme s'il était pour lui répon-

dre, et, chaque jour, 4 pareille heure,

ne manquejamais de venir à la cas-

cade,
La voyez-vous maintenant cuelllir

une bruyère pour la placer à son Gor-

sage? Sa station est finie. Klle va re-
joindre sæ domestique qui l’attend au
bout de la route, et docl'ement, come
me une grande inconsciente, se Jaisse-

ra conduire daus Ja maison que sa tan-
te a louée près de Neufboorg.

Les médecins aliénietes comptent

encore sur une réaction favorable et
ne perdent pas l'espoir de la guérir...

Mais si jamais la pauvre jeune fille

recouvre la raison, quicioatrisera la
blessure de son cœur?”
=—Le tempal

HeNgI DaTiN,
———

Nouvelles du Canada
ST GABRIEL DE STRATFORD.

Les nonagenaires sont rares de nos

jouze. Un de ces vénérables vieillards
vient de mourir à Saint-Gabriel de

Stratford, Canton de l’Eat, M. Joseph

Gagnon décédé l’âge de 94 ans Le

défunt était natif de la Beauce, mais
il avait passé environ 45 ans à Saint-

Gabriel de Stratford. Il était un des

premiers colons de ce canton. M Ga-

gnon était bien conna comme grand
chasseur, et'ses exploits dans nos f-

rêts on été très nombreux. L’annee
dernlère encore, malgré ses 93 ans,

M. Gagnon avait aitrappé deux beaux

ours Ii laisse une épouse Agée de 88

ans, et 11 enfants.

PORT CREDIT.

M, ot Mme James Williams, res-

pectable 8 vieillards demeuraut à un
mille et demi au nord de c2tte ville,

route Middle, ont été trouvés assassi-

nés dans leur maison, dimanche matin.

On suppose que le erime à été commis
vendredi deruier par un ouvrier à leur

service et dont le nom est inconnu.

Cet homme à disparu, emmenaat un
cheval et une (voiture appartenant à

M. Williame, Les cadavres ont été dé-

couverts yar des voisins inquiets de

ue pas voir les deux vieillards depuis
deux jours environ. M. Williams était

anis aar une chaise; sur la tête écrasée

de coups, ou lai avait jeté un paletot.
Mme Williams gieait dans la même

pièce. Li semble qu'eile a voula s’en-

fair au moment da crime et que,
frappée au debors, près de la porte,
elle a 6.6 b:alase ensuite à l'intérieur.
La maison a été dévalisée. D’après

les empreiates que l'on a vaes sur la
neige, le m-urtricr a dû se diriger

vers Toronto.

CHARLOTTETOWN, L P, E.,

L’aleooi à erc’ro fait Jeux vietimes.

Valogtines Cameron un paysan parti
de chez lui en état d'ivresse, a été

trouvé dau la ueige où il avait passé
la nuit, le lenlemain matin, terribles

ment ge'é. S'il en réchappe, ce qui est

fort douteux, il perdra un pied et une

main.
Samedi so’r, à l’hôtel North River,

aa conrs d'ane gnerelle d'ivrognes,

Donaeld MeK mion a été frappé à
coups de Couteatt par an nommé Mc-
Entyre «t à reçu d'affreuses blessures.

M lot evat rrêôté.

SHERBROOKE.

Le jeune hommede Sherirrooke qui
était acsnsé de séduction et dont

l’examen préliminaire s’instraisait de-

vant le magistrat de district depois
quelque temps, a 616 condamud Asu-

bir son proods aux prochaines aesises

eriminelles pour tentative de séduction

d'one jeune fille auvdessous fe seis?

ane.

QUEBRO.

 

famille. 

tenait our ces genonx la tête plie de
con amant qui, la fixent avec des

Vers oLze heures samedi matin, on

monceau de neige n’est détaché du

heut da Cap MDiamaot rt n commencé

à descendre avec unn vitesse gui s’ac-

erossait à meaure a’augmenta:t son

velame et s'est abattue sar une mai: on

à deux étage< de la rne Champlain,

hab.tée par M. Dion, jonmualier, et se

Mme Dion, qui vit l'avalanche fon-

dre sur is maison, eut ia présence,

d'esprit de samir son bols dans eee

bras et de se sauver avec ses autres
enfants. Elle avait à peice franchile
seuil de ls maison qu’on bruis effros
yuble se fit entenire: la ma'son cédsit

sous le poids de l'avalanche.
La peuvre femme jeta un coup

d'œil autour d'elle Ron mari man-:
quait.

mis en frais de déblayer ls maison.

sain et sauf des décombres.

impraticable aux voitures.

MONTREAL.

cou.
L'enquête a dû être remise vu l’ab

les renseignements à Ia police.

adresse.

plus Joog qu’il ne le laisse voir.

police est à sa recherche.

=——Une rameur parsitsent bien fon-

dée est actuellement en cirovlation, au

qui a cause tant de bruit, il y à cioq

beoquoise,

Les détails de cette affaire ont été

publiés dans le temps.
Le docteur Russell qui était un des

hommes les mieux cornue de Ia pro-

vince occupait une posi'fon rociale

très élevée dansla vieille capitale.

Le plaisir, paraît il, ré lamait ure

trop grande par'ie du t-mps de Rus-

sel, car, 11 y à quatre mois sa feume
est partie pour l'Ecosse emmenaut sa
plus jeune fille avec elle.

Environ un mois après le départ de

son éponse, M. Russell s'est rendu aux

Etats Unis afin d'obtenir le divorce.

Puis l’annonce suivante à paru dans

différents journaux :

 Rossell-Champion.—Le 26 d’acto-
hre, dansl’église de le Trinité, à New-

Yoik, par le Rév. Warren Hill,Henry
Russel!, M. D., à Anne Gertrude, fille

ainée de C, P. Champion, tous deux

autrefois de Québec. ”

Mile Champion, qui est beaucoup

plus jrune que con mari, appartient à

l’une des mellleurts familles de l’an-

cienne capitale
En appreusnt ce mariage, M. Cbam-

pion a écrit immédiatement à M Hill

qui a informé le Dr Russell que son

mariage était nul va qu'il etait légale

ment marié en Canada, En spprenant

cels, les parties se sont aussitôt ren-

dues dans l'Illinois et se sont mariées

devant un juge.

La première épouse du Dr Russell

est actuellement à Q -ébec.

~Samedi derner, une jeune veuve,

Mme Giroux, demeurant chez son

père, No 17 rue Georges-Hypolite,

Mile-End, 8 succombé aux effets d’une

doze de vert de Pare, qu’elle avait ab-

sorbée den 1s but, dit-on, de mettre

fiu à ses jours, La femme Giroux a

avalé le poi-va de bonne heare dans

la mativke et le Dr Lerage n'a été

appelé suprés d'le que le soir, vers 7
hte. A e: wowen l'absorption était

compièl: e! c ea" en vain qu’on à eu

médical pour eauver la malheureuse

femme. À l’arrivée du medco1i», on

s'attendait à sa moit d'uve minute à

l’autre.

Ell: a ruccombé dans une terrible

porté celte femme au suicide ; mais

l'enquête du coronor, révélera tout.

BROCKVILLE, ONT,

L'opinion publique commence à se

son j ère, &« mère et sa eœur.

esire plutôc que le vrai coupable

le plus brave tremble et pâlit.

  

‘endroit des grands marchés et des
plue bas prix en bijouteri-e, où

l’un trouve des anneaux de mariage à
moitié prix, et où l’on parle anglais et
françaie, c'est chez

W. H. FORD,

563 RUE MERRIMACE

 

À «es crir, ua gronpe d'hommes sout
acsourus et, armés de pelles, se sout

M. Dion a henreusemedt été retiré |

La rue Champlain est littéralement

Samedi après-midi, le coroner Mac-
Mahon & commencé l'enquête sur le

corps du jeune enfant trouvé, vendre.
di dans la ruelle St-Habert, avec un

cordon de soulier enroulé autour du

sence du jeune homme qui a donné

Ce jeune homme 8, paraît il, raconté

une fausse histoi:e et donné une fausse

On croit qu’il en conneft beaucoup
La

sujet du seardale Russell Champion

ou six semaines, daus la société qué-

recours à tou'as ies ressonrces de l’art

sgouie. On ignore les m :tifs qui out

seveiller plus vive que jama's au sujet

de la pos-ibilité de l'innonce de Luckey

qui, comme on le sail, a exjié sur

l’echafaud, jeudi, le erime d'avuir tué

Dix-

neuf personnes sur vingt sont maiute-

nant convaincuvs que le bourreau a

pendu la victime d’une erreur judi.

Radeiffe, le b urr-au à dé:laré qu'il

n'a jamais pendu ua homme qui ait

gardé autant de oxlme en présence de

la corde fataie, devant laquelle, dit-il,

 

. D. GRANT
Orforrs et Joailler Pra'iqre

465 rue Merrimack,2e porte du
Music Hall,en montant.
donnera à ses pratiques le béné

five d’une réduction de 35 pour ceut
sur les montres d’Howard, 10 pour
cent sur les Elgin et 5 pour cent sur
les Waltham,

Repare les montres et horloges une
spécialité.

J

 

lanos st Harmoniums,
BROWN & SIMPSON

(Les meilleurs intrusnents ?«briqués; ox
Etats-Unis,

lens Evaux vour' la
Douceur de. Son,
Le Fini. la Solidite
etla Perfection de ‘Action,

Agent ténéral, L. J. LATOUR
9 Mav St.. Worcester, Mars,

FRED P. LEW,
Vetements de Messieurs et de Dames

Nettoyes- Teints et Repares
a bref Delal,

"477 RUE MERRIMACK,

. L. PAGE
—EST LE —

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le

succès obtenu, sont une nouvelle ga-

cantie, que chacun aura satisfaction à

l’avenir plus encore que par le passé.

619 Merrimack St.
Coin de Race.

CADEAUX DE NOEL!

 

|

 

 

 

Le meilleur endroit pour avoir

beaucoup ave* peu d’argeut en Mon-

tres, Bijouteries, Anneaux, Argente -

rie «t Harloges est chez

GHBEIV.
Vous avez les Machines à coudreles

meilleura marché, chez

GREBEEIN.
Vous avez ls Pinnos et Orgues ler

meilleurs marché, chez

GREEN.
Vous pouvez avoir votre montre

nettoyée ou le cheveu replacé pour
$1.00 et garantie pour un an,

"Tout ouvrage de joaillerie en pro-

portion.

ZOEL CORMIER est notre

horloger.

JOSEPH BEAUMIER est

otre commis, chez

G REHEINS,
88 Rue Merrimack.

 

[ATON'S NERVE TONG ASD VIL
LZR

Gnérit Rapidement

bilité nerveuse et générale, € risement

Ladi la colonne vertétrale, ete” Renvuvella

emuplétenent, pas faleent cL dant mis

ère permanente

|

énergie

Montele pouvoir des nerfs, renouvelle

1 ambition de la jeunesse et le t OUTRAGK

DE LA VIRILITE, donnant aux hommes

Où HUX fées alfaiblis, Cnervés, [aU

16s puuvoirs d'une constitution putfaite.

n pouvo r onrat!fse manifeste presque de

re Fous ceux quin'en sonts-rvbs accondent

A dire que das a premiere desc on en ressent

lee effets. C'est vu tonique puissant qui donne

une nouvell ce aux nerfs et que pur le 10y-

vus de ces derniers fat sentir smi influence sur

tous les organes ct tous les tisatrs dut Corps. Que

In vigueur ae 's constitution wit ete duninuce

  

pr une maladie grave, par an «xcbs de travail

où par des indiscrétlons perutciensess que voué

wover affalliin «l'une maslère où d'une autre,

celu ns fait aucuneference ; du moment

qual y à Gprixeiment nerveus, une fntlilesse ggôe

hy ou locale, du moment que V'énerve-

muntet l& dcbilité Mot les caractères de

Maladie, ‘C'est lo remede. ,

Ceux Qui Nouffrent

Nes réanitats d'un travail mental on d'un tra

wall physique to, fort, de tatigne, d'exposition

nu ol, 4e eres cnchées, ceux chcore qui

wml alitgs des maux qui protennent de ia
rouver fun

violationcles fois de in niture rouse vemt € :

Jo.ATON VITALIZER AND NERVE ToNIC ie
 

 

de félicitation,

de conviction que le Dr

de

du sang, épuisement par le travail
manque d'appétit, mang
«weil, langueur, affaibl Quatre Preuves de Conviction
Les réenltats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Ums a délivré à l'inventeur, le 80
avril 1889, accompagné d'unelettre

l'augmentation de
ses demandes, sout quatre preuves

elisle’s
Kinium Compound est le seul remd-

garanti infailiible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté

ue de som-
ssement du

650-068 1

remède qui les soulager 11 fart rapid nent

tiaaire tomtes les Kpparenoss d'une decérie

orstion physique prourés-ive, et doune

furce pruiuièrs aux pouvuirs æifusblis.

Toutes les fois qu’il y à

Faihicsse des nrganes vitaux, nervosité, prose

tration des pouvoirs pliysiqnes où mentaux,

ounfusdon d nice, name de confianes cu sols

Mriktnbilité de caractère, mélancoHe, lichete,

faibl vne des genoux et du dos, patpitation cu

eœur, traillementsl-ulonteux dans les reins,

ntir lew pouvoir
fdas par omdaicnt un empéchiement

nu succès
aux devoirs «
“cest le remèce pa
Un seuil pug et comin cn

génération, el dans pin-ieur

ot aux responsabstés de la vie
« excellence,

s Qu à n importe quel pharmacie en + ile.

(330. U. Gvodwin & Co.

 

 
C. Roussin. - - Prop.

liysiques ou mentanx, et

et rendant nine personne II rope

crra | uvre de ri.
wu cas, opérers ia

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL.

      
 

Vont en veute sur suivants à

La Pharmacie Françaien, cos ces rues Oat
et Moody.

A

la

Pharniacie Roussin, 6 rue Cabot,

Be Hanotte, coin des rues Marrimask et
Cabot, .

0. Camnriâce, Murrimach Hoass Bloolves
Merrimack.

Brnaper Lapierre, 7 ron Alken
Salem Bt. Pharmacy, Md rue Salem
aul Thellen, § Lakeview Avenue.
M. 8Hilaire, coin des rues Alken at Hall
1. H. Tully & Co., 38 Kast M
Jumes,Maude ameen '
Lowel armacy, rue Merrimach.
Ala PharmaciaF. L. Richard,Lavevie® av

Railroad News Depot, Enc. Middlesex ©
Thorndike Rtreets.

Boston & Maine R. R.
(Division Ouest)

Commençant le 21 Septembre.

ES TRAINK LAISSENT LA WZATION DB LA
RUE CENTRAL-—LOWELL.

Pons Boston. à 650, 8.10, 9.85, 10.56, à. m. ;

1220, 12.45 38), 4.10. 445, 616,
6.55, 9.25 p. m., DIMANCHE, 8.90 a. m,
12.05,4.15, 5,35, 7 31 p. m.
our Lawrences, 8.30, 9.35, 1055 a. m.;

12.20, 1, 8.05, 8.80, 5.00, 6.15, 8.85, 0.95,
11.30 p.n. DIMANCHE, 820 a mj
12.05, 5.85. 7.90 p, m.

Pour Haverhill, 8.80, 085 a. m; la80

10, 3 05, 330, & 00, 6 15, 6.55, 826,11.
m. DIMANCHE,R.20 a. mw., 13.05,9.20 B38
730 pm.
Pour Falem et Lynn, 12.20, 6.00 p. wm.
Pour Newburynort et Amebury, 12.20,
8.08, 3 30, 4.15 p. m.

Pour Salem Lvnn, 12.20, 5.00 p. m.

Pour Newbrrvport et Ameoburw, 1220,
8,08, 330, 6.15 pm.

Por Evateret Dover. R30 a m., 1330
3.0%, 500, pm DIMANC 5.85 pm

am

 
 

Pour Rohester et Alton Bay, 8.
2.80 p. m.

Pour Somersworth, Salmon Falla, Raco et
Torland <. 30 a. m., 330 5,00 p. m.

DIMANCTIE, 535 pm
Pour Augusta, Bath, Lewiston, 8.30 a. m., 1,

A100 pm.
Pour Banngor, Belfast, Waterville, Skowhs-.

gan Rockland et Farmington, 8,30 a. m.,

500 p.m.
Pour St John, N. B., Halifax, N. 8 , Mont-

réal ot Québec, 8,30 a m. ; 5.00 p m.
Pour Easport et St John (par bateau), Imadi

et Vendredi a 1 p. m-
Jeudi et! Vendredi, àdoor Mt, Desert,

5.00 p. m.

Division du Sud.
Le et après le 24 Fert. 08, les trains laisse

sent la Staticn de ls rue Merrimack, Lowell,

somme puit :
Pour Boston, 5.45, 6.30, 98.50, 7,45,

8.50, 19.26, *0.50, 11.00 a. m., ©1210,
1.85. 2.10, TRM, 4.30, 9640 p. =
DIMANCHE, 17.45, 8.45, “9.15 . m.
Les t-ains lsinseront la Station de la rue

Middlesex comme euit *
Pour Buaton, 548, 8.34, T6.58, 7,01, ©T.1

87,27 7.39, *7.48, *8.57, 9 2R, *0.85, *9-
11.03 §11.44 =, m., #1217, 1.38, 2.18,
93.03, 4.00, 4.33, *6.53, 95.43, *628,
762, p. m. DIMANCHE “17, "17,

47.48, 6.48, *0.1R». m., $4 25 6.08 p. me
Pour Woburn—.30, §7 01, 87.38, 7.45, 11 00

a. m, 1.35, 210, 4.30, *85.33. p.m. DI-

MANCHT, 8.45 a. m., $4.25,608p.m,
Express. $Northern Depot

§ Via Bedford.
10.00, 1100 a. m.,

CHE,

a

Pour Lawrence— 6.30,
126, 2.10, po 5.50 p. m, DIMAN
9.15, a. m- 7.15 p. Mm.

Pour Salem et Station Intermédiaires—$7.38,

» m., 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrence,
6,30 à. m-
[leheures données plus bas sout pour

orthern Depot.
Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-

aires -7.15 a m.. 12.00, 6.10 et 5,49 p. ma.

DIMANCHE, 2.15 p. m.

Pour Amherst, Milford, et Wilton —

‘mo. 12.57, 43.5.4, DIMANCHE. 2 v. m.

Pour Greenfield, Peterboro', Benningtom

Hillshoro’ et Keene—9.14 a. m. et 3.48p.m

Pour Nashna, Manchester et Concord—T.43.

9.14, 9.45 nm. : 12,11, 12 57, 1.47, 8.48,

(5.04, Nasbus senlement) 5.42, 6.23, 8.18,

8.43, p. m. DIMANCHES 10.0 s. m, [KY

Nashua seulement), 2.00, 6.50 8.13, 8.48
pm.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White

River Junction—9.14, 9.45 s. m.; 1211,

Poess, Bradiord, Sanapes, Newportour Warner apes,

(N. 11.) Claremont st Claremont Junctica—
9.46 a. m.; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, vis Wells

River—9.45 a. mi 147 et 18.43 Ko

Pour Montpelier, Montréal,

Burlington et St. Albans, vis Central Ver-

montline9.45 4 mi18.13 Pureal o

P ontréal et Qu v on

Porton Aur Lize—0.45 a m., 13.11 1848
.m.

Qurnro Express via White River Juntioa —

1.47 a. m., 8-13 p.m,tous les jours,

Exoepté.
ARS44 TOURS POUR MONTRAL,

J. W. SANBORN, Gérant Général.
D. J. FLANDERS, Agt. Géa. des passagers

et des billets,

Concord & Montrea! RR.

Ligne da la Valley Mermack.
Après le 35 Sept. 1898, les trains etrcale-

ront comme suit, laissent Manchester :

Lowell et Boston, (via Lowell), &.
den,B o5ez, 6 231060e 106

8.0120x, 8.10ex, 4.21, B.:32en, G.81em,
DIMANCHE, 6.1Dez, 6.300, 8.06 9. m4

00 p. m
Pour Nashua et les stations intermédiaires, 6.
8.27, 11,10 &. ma, 4.30, p. m. DIMANOBA, So
a. m, 5.00 p. wm.

Pour Raymond, Epping, Newmarket Junction,

Portsmouth et stations lutermédiaires, Be
Dover, Rochester, Great Fails Portland,

., 4.25 BR m.
Pour York Bench, 8.30, 1113s. m., 4.38
Pour Isle of Bhoals, Candis, Raymond,

L L

New M rket Juurtion Greenland of Portsmentt
880, 11.12 n. m., 4.20 Pi m

Pour Worrester, Springfield et New Tork, 6.01

6.15, 65,29, 8.06, 10.60, 11.106 œ. Pour
NewYork Souud Lines, vla Lowell ou Worees
ter 8.02. 3.10 p. m.

Pour Ayer Junction et Worcester, 6.01, 6,19, 6.99
8.605,10 RO, 11.10 à. ra, 3.02, 3.10, 6.20 ÿ. M
DIMANCHE, als aa a. yy ‘ n 6

Pour Taunton et Fa iver (vis Lows }

6,19, 6.29, B.0, 10.60, 11.10 s. m., Los
8.10 p. m.

1Lea traine latssont Boston, Gare B & La, Tee
auseway:

Pour Manchester, 6,40, 8.30, 9, m0, 11.90
. m., 1z.00m., 1.00, 8. B 1.

B'ouUp.æ. DIMANCHE, 1.00, 5.00, 1.84, Woo
pm
£7Les trains latssent Manchester:

P jos stations sur ls chemin de fer Nerl féeEDS = “DORE

Poar Nash
6.1Yex,
sm,

. M. 
8.30 a. in

 

7,30 p. m.
Pour New Boston, 10,25 à. m., 8.08 p.m,
Pour Tapuiker, 14.95 6. m, 8.u8 p.m. DIMAN-
Ct 0
P Hooksett, 8.66, 10.15 à. m., $. 8.

‘7S0p.m. DIMANCHE, 413 4 84 A)
-

plur Buncook, 8.54, 10.15 a. m., À 30, 5.0% 1.90
.m. DIMANCHE, 412s m.,8.07, 700p.®

phar Pittatield st len stations sur le §unsesh
Valley Branch, 10.15 a. m., 5.00 p. m.
CHE, 7.06.
out Concord, 8.54, 10.18, 10.41, 11.08 a. my

PourLoan gan. 8.00. 8.86, 7.80. 0.10, 9.87 gu
me DIMANCHE, 4.12 nm. 9.07, 7.08 ge

Pour Tilton. Ashland, Belmont, Laconia.Lak. port
Weira, Meredith, Plymouth Worren, Wooderlile

Montpelier, Barts, Burlington, Be. Johns

Newport, VU et Montréal, 10.41 a. m.

al do tote, Irritation des poznons etd 18 vess

|

pour Laconia, Weirs, Cruter Harbor, Long Island
#18, urtie linteuse, por es caches ct pernicien Plymouth, North Woodstock, Flame House
ece Ayant pour résultat de dtiniminaer où à se Profile House en voiture, Lisbon, Littleton,

toutes les places des Montagnes Blanches, 11.

EeeonevotreGon10.4%Weirs, Lita
REECaREEEi
PoLen stations su nord &e Woirs, 10,61 6

étison. Mais pour lus cas Tien detings, hm Changement de chars à Lakeport.

Futplus, Mme envoyé, franc de ports

à
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Hood's€Cuerit
Merveilleux, mais Vrai.

  

Sourde ot Aveugle, Cause par la
Grippe et un Abces

 

Byracuss, N.Y.

“ Pendant trois ans j'ai eu le rhumatisme, et en

décembre dernier je souffris de la grippe. Trois

médecins dirent que mon rétablissement était
douteux. Un abcès seforma dans matéte, s’écou-
lent par mes oreilles, Je fus très malade pendant
six semaines. Je dovins sourde ot aussi aveu-
ie. Je perdis tout courage,

; Tis Mon Testament,
‘ot me préparsï à ls mort. Mais je crus devoir
essayer Hood's Sarsaparills. Après en avoir pris

deux bouteilles, je commença! à recouvrer la vue

etl'ouis. L'abcès, après avoir coulé six aeinsines,

80 guérit ; l'appétit 10e revint et je recouvrai la

Hood’s Guerit
force ot in santé. Ju puis maintenant Bien Voir

et Entendre, faire mon propre ouvrage et vaquer

A mes ocoupstions.” Mux M. FE. Wizsox. 6

Hood’ Pills guiérissent ia constipation.

Nouvelles Locales
| NOEL

Alles chez Tarcotte & C516 pour vos
liqueurs, Bon vin rouge et blanc, $1.25 le

gellon; bon whiskey, $1 50 le gallon; ex.

cellent, $3.00; de premier choix, $4 00,

Gins et brandies de première qualité. Allez

A Is Worthen House, 147 rue Worthen,

près de l'hôtel de ville, Allez y faire une
visite avant d'acheter silleurs etencoursgez
des compatriotes.

——

TENTATIVE DE SUICIDE

. Le quartier quatre a été hier soir le

fhéâtre d’une tentative de suicide, qui
devra exciter la sympathie des jeunes ama
teurs de roman, comme cette tentative à

quelque chose de romanesque.
: Le victime James L. Harvey est un
jeune damoiseau qui ne pouvait plus sup-
porter la vie, après avoir Été renvoyé par
ctlle qu’il simait avec jassion, Mlle Emma

Perkins, qui demeure au No 63 de la rue

Lane.
Hiersolr, il se reudit à la demeure de sa

duicluée, ot un instant après il était torturé
par ta maladie. On appela immédiatement

les Drs Field et Pi. kkam qui [constatèrent
que Hervey avait ava 6 environ deux onces

de chloroforme, dans l'intention préméditée

de mettre un termed se vie. Oa trouva
aus un rasoir dans ses habits.
On lui administra iminédiatement des

antidotes et l’ambulance le transports A

l'hôpital de la ferme de la ville,
Les médecins sont presque certains de le

ramener à la santé.
Les parents et les amis de Mlle E. Per-

kins croient que Harvey a fait mine de vou.
loir se suicider pour s’attirer lu syropathie
et l’amour de es favorite.
Harvey est âgé d'environ 27 sns et était

employé comme cultivateur eur la ferme
de M. Foster, de Tewksbury. Il est fils de
M. Harvey, de la compagnie Harvey &
Hines, marchands de la rue Middlesex.

Sarsapa-
rilla

 

 

 

 

; Mors aux Dente

Le cheval du Révd Michael O'Brien a
créé une véritable sensation sur la rue
Merrimack vers les quatre heures, hier.

Le Révd O'Brien et son cocher traver-
satent ls pont Central, quand les patins du

traîneau s'embarrassèrent dans les rails de
La voie ferrée ; le véhicule fut renversé et
les deux promeneurs restèrent sur le che-

min, Le chevat prit slors la fuite avec le
traîneau qui était resté renversé. Rendu

41a rue Merrimack, il ne restait qu’une
partie du travail, qui frappait les talons du
cheval et ralentiseait un peu sa course.
En arrivant à la rue John, le traîneau de

M. W. H. Parker, tiré par deux beaux chs-
vaux noirs, tournait le coin de la rue. et le

cheval du Révd M. O’Brien, au lieu de
eontourner le traîneau, augmenta sa course

et fit un bond furieux pour sauter par-
dessus l'obstacle, entre les chevaux etla
volée de la voiture. Ses piets de derrière
frappèrent le timon, il tomba sur la tête et
fit la culbute, Avant qu’il pât se relever,
des passants l’arrê:èrent.
Les chevaux de M. Parker n'’essayèrent

pesà fuir Madame Comber, nièce de
Madame Parker, était dans ce traîneau,
Ohose étrange, le seul dommage éprouvé

par oct attelage fut un timon brisé,
Le Révd M. O'Brien ne reçut sucune

blessure et fut reconduit à sa demeure par
le Dr Lathrop.

 

Pasd'excorsion au Canada

It n'y à pas d’excursion au Canade de ce
temps-ci; mais ceux qui désirent y aller à
bon marché le peuvent. F. B. Leeds, 15
Tue Oentral, vend les billets à $7 25 pour
Montréal et du mêmeprix pour ailleurs,

———ete={rem

A PROPOS DE MARIAGE
Un jeune homme étant sur le point

d’anir ses jours à ceux d’une blonde jeune
fille était très perplexe au sujet d'une
affaire trèr-Iimportante en pareille circons-
tance, l’achat de l’anneau de marriage.
« C’est bien simple,”lui dit un ami, “quand
j0 me suis marié j'ai acheté le mien chez
Allred Simard, et j'ai eu ce qu'il y a de
plus beau dans le genre pour moitié meil-
Jour marché qu'on me demau a.t ailleurs.”
Toutes res bijouteries sont dans la même
proportion. Son magasin est ouvert tous
108 soirs de cette semaine, à l’encoignure
des rues Merrimack et Honover.
—

 

POUR LES FETES

A in voille des graudes fêtes de Noël et
Au jour de l'An, les cadeaux sont à lirdre
du jour. M. H. A. Toupin, de la Phar-
macie Française, enoolguure des rues
Oabot et Moody, © un assortiment complet
d'articles de toilette, de parfunus, de ser-
vises à barbe, etc., sta, qui sont ce qu’on
peut trouver de mieux pour faire cadeau à
une personne aimée. Allez visiter la
Pharmacie Française, vous Stes assurés
Ettze mtlataite,

 

Une Oecasinn Pendant los Tempe
Pers.
 

Un certain nombre de nus sbonnés
étant arriérés quelque peu—et cela,
oroyohs-nons, A cause des temps durs
que nous traversons—nous prenons
la liberté, à l’occasion du changement

d'administration, de leur fuire une

propoation qui leur facilitera le

moyen de continuer leur abonnement
sans déboursé considérable.

Ainsi à tous ceux qui sont arriérés
de plus de trois mois, nous offrons
cet avantage: qu’ils nous envoient

une pisstre et ils seront cone:dérés

abonnés au DRA PEAU NATIONAL pour

un an ou su NATIONAL pour 4 mois,
à partir da ler janvier 1894. S: plus

tard 11e nous envoient le montant de

leurs airérages, ile nous rendront

grandement service et nous leur en-

verrons uu reçu avec nos remercie-
ments. Mais il faut que tous ceux
qui sont arriérés depuis trois mois

nous envoient le montant ci-haut

mentionné, s’ils veulent coutinuer à

recevoir noire journal aprés le lor

jenvier, car faute de ce faire, leurs

noms seront aussitôt ruyés de lu listo

des abonnés.

Cette offre est faite pour d’ici au
ler janvier 1894 et nous rayeions

alors de nos listes tous ceux qui nau.

ront pas voulu eu profiter.

COUR DE POLICE

 

La cour s'ouvre à dix heures et est pré-
tidée par le juge Hadley, Peu de noms

sur la liste, Voici les sentences pronon-
cées par son Honneur: Susan Collins,
pour ivrognerie, 4 mois de travaux forcés.

Patrick Brown, pour ivrognerie, n'ayant

pu payer $3 d'amende, a été conduit en

prison. E iouard Murtagh, pour ivrognerie,

sêté acquitté. Willlam H. McCarty accusé

de vols chez James T. Holden et chez
Edouard J. Donavan, aura son procès le

80 Déc. N'ayant pu fournir $300 de caution

il a été logé en prison eu atteudaut ce jour.

 

11.8 AVAIENT BESOIN DE MRDECIN

Richard Brew entra, lundi soir, duns
une aubergs de la rue Gorham et en sortit

avec un wil pochd. L’officier de police
Provencher l’ar:6ta ensuite sur ls rue Mer:

rimeck et le lcgea À la station de la police
où sa blessure fut pansée par le Dr Luwler,

Jdcseph Fiaherty reçut aussi de sérieuses

blessures pendant une quereiie. Le Dr.
Ricker lui prodigus ees soins,

  

Un Menage Completa Vendre

Une dame voulant se débarrasser d’un
ameublement complet de saison désire

vendre ses meubles à bon marché. Ellea

un ameublement de salon, de chambre à

coucher, de cuisine, desalle à diver, etc.
Les personnes qui voudraient avoir une

bonne occasion d'acheter des meubles à bon

marché pourrout aller au No 61 rue

Tremont,~2 fois,

 

—Les combinaisons et ces sociétés dites
de conflance sont impopulaires Mais il y
aune sorte de eonflance contre laquelle
personne n’a rien à dire, C’est la con-
flance du public pour Hood's Sarraparilia

parce qu'il sait que HOOD'S GUERIT.
 

Hoon's Pruis sont purement végéta-
Bles.

——————

DEUX BELLES SOIREES
 

POUR LES PAUVRES FT POUR LE CIMETIERE

CANADIEN

Nous avons parlé, ces jours derniere, des
deux belles soirées que nos compatriotes
sont à organiser pour cette saison; nous en

avons depuis uppris de nouveaux détails

qui rutéresseront nos lecteurs.

La grande soirée dramatique et musicale
organisée par nos j unes Canadieanes éclip-

sera tout ce qui s’est fait par le passé, s'il 
 

faut eu juger par le programme. La pièce
de résistance sera le beau drame en 3 actes,

La Chaumiére Brefonne, dans lequel une
vingtaine de nos charmantes compatriotes
ont accepté des rôies.

Le Lowell Symphony Orchestra a pro-
mis son corcours aineli que le chœur Rosa
sini.

TL y aura aussi un scio de viclon pur notre

artiste canadien, M. E. Favigueur.

La roirée aura lieu le 21 jativier daus la

salle Huntington et les profits seront don

nés aux pauvres de la paroisse,

Dimanche gras, c'est-à-dire. le 4 février

prochain, le chœur Rossini donuera un ma.

gnifigue concert sacré dans la même salle,

au profit de l’œuvre de votre nouveau ci-

metière canadien, A part nos talents lo-

Caux, les organisateurs font des démarches

pour avoir pour cette circonstance

les fameux Enfants Brazeau—Anatole et
Marie Thérèse—qui ont remporté de si
beaux succds dans toutes les principales
villes de Ia Nouvelle-Angleterre, Ceo sora
lear première apparition à Lowell,

Nous souhaitons plein sucrès aux deux

organisations et nous sommes certain que
nos compatriotes se feront un devoir d'en

courager généreusement deux œuvressi
dignes à tous les points de vue.

ASSEMBLEE IMPORTANTE
LESECHEVINS EN SKSSION KEGULIRERE

 

 

IAUGMENTATION DES SALAIRES EST REJETEE

Le bureau des échevins s’est astembié
hier soir, en réunion régulière ; tous les

membres étaient présents à l’*xception du
Dr 8, J. Johnson.

Sur une requête de Frank B. Cheuey, M.
Melanthon M. Alien est contirm& dans sa
position d'inspecieur du bols de ocastr.o.
tion,

La Merrimack Company donne un reçu
de $17,000 pour les dépenses causées par

l’enidvement des rails de ls rue Moody.
Le comité des rues soumet un rapport

favorable des requêtes présentées pour
paver et Atendre Is rue First et pour poser
un trottoir sur la rue Kighth. Ce rapport es
renvoyé au bureau du greffier.

Le comité apéciai des salaires soumet son
repport recommandent certaines augmen-
tations. Sur motion de l'échevin Westall,
le rapport est rejeté par un vots de 6 à
1; M. l'échevin McDonald vote seul en

favenr des augmentations proposées,

A 105 ABONNES ARBIERES

 

Des requêtes sont soumises demandant
na décompte des votes dounés sux candi-
duts pour ie conseil dans le quartier deux
et des votes donnés par toute le ville sur
is question de la charte. Requêtes accor-

dées,
Le comité spécial chargé de faire wie

enquête au sujet du four crématoire re-
commande l'abolition de l'incinérateur. Ce
rapport est accepts sans dicussion,

Frank B. Dow'est vomæS syndie du of-
métière Kuduon et M, Geo, JF. Richardsou
syndic de Ia bibliothe jue pubiique pour
clog ens,
1æ comité des communes recommande

d'acheter le terrain entre les rues High et

Hanks autour du pero Fort Hill pour la
romme de #70,000,

Après quelque discussion les échevins
adoptent ce rapport sur division.
Sur motion de l’échavin MeDoneld, le

bureau procède au bailoitage pour le choix

d’un commissaire du fonds d'amortisseiment
de la ville, pour trois ans,

Le premier builottage donne le résultat
suivant : H, G. Cushing, 8; 8. B Puffer, 4.

Le record : H, G. Cushing, 8, et 8, B,
Puffer, 5. Ce dernier est déclaré élu.

L'échevin Lovejoy, au pom du oo.
mité spécial churgé de le divi-
sion de lu cté en un plus

grand nombre de précinots, recommande

de faire 29 précincts au lieu de 18 comme

cela existe anjourd’hui. Tous les quartier®
de la ville auraient cinq  précinot:, à part

le quartier un gai n’eu aura que quatre,

Une résolution acceptant ce pan ast
udoplée,
 

AUX DAMES

Du Mon Vin

1 bouteille de vin de Port,
1 bouteille de Sherry
1 bouteille de vin blanc Angelics.
Las trois bouteilles pour un doilsrs ou

406. pour une, bouteiile—et Ce vin est
excellent.

Adressez-vous chez Turcotte & Coté,
Worthen House, près du City-Hall.

fr

COUR SAMUEL DE CHAMPLAIN No, 7838,

A.O,F.0f A.

Elections Semli-Annaclles

A leur assemblée régulière, hier soir, les

membres de la Cour Samuel de Champlain,
No. 7888, A. O. F. of À, out fait l’élection

de leurs cfficiers pour les prochuins six mois,

Liy avait plusieurs candidats sur les
rangs pour certsines charges, tandis que

pour les autres les anciens «fllclers ont été

réélus par acclamation.

Les élections ont donné le résultat sui-
vant :

Chef Ranger, Charles Côté; sous chet range,

G Baril; secrétaire Anancier, E zéar Lamou-

reux ; trésorier, Paul Vigeant ; secrétaire -

archiviste, J. J, E, Bellemare ; ler con-

ducteur, Dosithée Jacques ; 28me cond. J.

A. Côté ; 1ère sentinelle, Auguste Jean;

2ème sent. H. À. Toupin ; médecin, Dr R,
Miguault ; syndic, Damase Lebeuf,

L'installation aura lieu le 2 jauvier pro-
chan.

M. WiHiam Chaloux, ayant été rempiacé
comme chef Ranger, devient par le fait

même Past Chief Ranger.

 

ETAT DE L'O110, )
CITE DE TOLEDO, s.s.

COMTE DE LUCA». J

Frank J. Cheney, fait serment qu’il est
le principal associe de la société de F. J.
Cheney & Co., faisant affaires dans la cité
de Tolédo, comté at état ci-dessus, et que
la dite société paira la somme de Gent
Dollars pour chaque cas de catarrhe gui
De peut être guéri par usage de Hall's
Catarrh Cure.

FRANK J. CHENEY,
Assermenté devant moi et souscrit en

ma présence ce 6me jour de décembre, À.
DD. 1886,
 

A. W. GLEASON.

Notaire Publique
SCEAU

   
Hall's Catarrh Cure est pris comme

remède Interne et agit directement sur le
s DR et les surfaces muceuses du système,
Demandez des preuves gratis,

F. J. CHENEY & CO,
Toledo, O.

¥#= Vundu par les pharmaciens 350 cts

 

A Travers la Ville
— Des requêtes ont Été soumises pour ob

tenir un décompte des votes donnés dans

le quartier deux pour les canti-
dats au conseil et de ceux déposés par
toute la ville sur ia quesion «ls la révision

de la charte.

—L'union des maçons s'est réunie hier

soir et & nommé James Coughlin délégué

Ala convention nationale qui aura lieu a

Omaha, Neb., le inois prochain, L’union

à voté P180 pour payer ses frais de route,

—La Church League a décidé, hier soir,

de prélever $20,000 pour venir en aide aux

pauvres cet hiver.

—Uue demoiselle du nom de Clarke a
ouvert tur ls rue Lawrence un asile pour
les femines tombées.

—M, Girard P. Dadman aspire à la suc-
Ge:sion de M. Mclutyre, registrateur, dont

le terme d’office expire l’année prochaine.

—La maogufacture Walsh qui ne fonc-

tionnalt que trois jours par semaine depuis

assez longtemps est maintenant en pleine

opératiou,

—L'inauguration du High School, doit
avoir leu vendredi prochain.

—Les examens semestriels sont commen-
cés au High School,

—Le conseil de ville doit avoir une séan-
ce spéciule ce soir.

—La Merrimeck Manfg Company a dé-
cleré un dividende semi-annuel de 830 par

part, payable le ler janvier,

—Les funéraillesda M. Napoléon Ma-
thieu, décidé lundi dernier, à l’âge de 18
aus, au no 2 Dempsey Pace, ont eu lies ce

matin à 8 heures, à l’église St Joseph. Le
Révd Père E nard, O. M.1,a officié. M.
Kdouard Vincelette était à l'orgue et M,
Landry dirigeait le chœnr. M. Joseph
Albert était chargé des funérailles

—Martin Fiaherty, le fameux pugiliste
de cette ville, doit épouser sous peu Mlle
Nora Sullivan, de Worcester,

—Mille employés du district postal de

Boston ont pris la généreuse résolution de
contribuer à soulager ia misdre des déscen.
vrés, en sacriflant le sulaire d’une journée,
avantle 15 janvier,

—Ll'Hon. Chs H. Allen @ été nommé
l’un des vice-présti.ients, et l'Hon, Frédéric
Lawton, l’un des membres du comité exé-
outif du club républicain du Massachusetts poux l'aunée prochaine,

 

 

AVIS AUX ABONNES
Les abonnés qui nous adresseront

quelques communiastions relative
went à leur abonnement sont priés
de mentionmer le nom du journal
auquel ils soot abonnés : Si c’est le
Drarrau où le NarromaL simple-
ment. Nos listes au journal quoti-
dien et au journal hebdomadaire
étant très considérables, il est évident
qu’eu mentionnant tout de suite de
quel journal il s’agit, vous épargnez
beaucoup de recherches à l’adminie-

tration.

Notes Commerciales,

—A. G, Poliard & Cie ont une aunonce
nouvéile aujourd'hui, ne manques pas de
le lire car ils offrent une grande oovasion

en coton ouaté gris à bon marché,

—Pour vos bijouteries de Noël aliez chez
F. W. Ford, 588 rue Merrimack, dont l'age
nonce parait aujourd'hui sur ls 8me page.

—Au Merrimack Street Carh Market,
tenu par E. Chevalier, se trouve un beau

choix de viandes de toutes eepdoes pour

Ncël,

—Dans vos achats de Ncëi n'onbliss pas
d'aller visiter l’établissement de Victor Gé-
linas où se trouve une ligae complète de
viandes et de provisions,

—Le meilleur endroit de la ville pour se

procurer des vins et liqueurs fines de toutes
sortes à l’occasion des fêtes de Noëi et du
jour de l'an, de même que marisges, bap-
têmes, fotes de famille, etc, c’est chez

Camille Roussin au St Lawrence Hall, rue
Middlesex, près de la gare.

—Ams eu public: M. Fox, qui est de
nouveau entré aux ateliers photographiques

de M, Fontaine, désire informer ses amis

et le publicen général qu'il est toujours
prêt comme per le passé à donner satis-

faction à tous ceux qui voudront bien lu
confier de l’ouvrage photographique.

 

—11 est un fait reconnu que les ateliers

photographiques de M. J. T. Fontaine de
Ja roe Merrimack, sont les plus populaires

de Lowell. Ses magnifiques portraits sont

en vogue partout, et lorsque vous voyez

uce photographie vous pouvez être certain

qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont

très modérés et les ordres sont prompte-
ment exécutés.

—Attention Mesdames! La grande ven.
te à moitié prix chez Madame P. L. Gré-
goire est quelque chose d’inouf dans l’his-
toire des modes à Lowell. Lisez l'annonce

—CHEZ LES ANCIENS, lee acteurs ne pa-

raiéeaient sur Ja scène qne le visage couver

d‘un masque. L’affection dela peau qui

porte ce nom est bien vite guérie par l’u-
sage de la Royal Cream, préparée par J. D.
DrLIsLz & Co.,, Lowell, Mass, En vente
chez les pharmaciens canadiens,

FusILS.—Le temps de la chasse est are

rivé et pour se procurer de bons fusils,
revolvers ou pistolets, on se rend chez C.

Zimmer, au No 16 rue Middie. Poudre et

Cartouches à des prix modérés. Réparations
de fusils et d'armes à feu.

—MM. McDonald Frères, rue Merri
mack ont toujours en magasin le plns bel

assortiment possible d’habits confectionnés,

articles de toilette pour hommeset chaussu-
res, et cela aux prix les plus bas de la ville

Allez le constater par vous-memes,

 

 

Drs. CUFF ET CONSTANTINEAU,
DENTISTES.

Chambres 5, 6, 7, 8

Batisse du Bon Marché, rue Mer-
rimack.

Vous trouverez maintenant le Dr. Con-
stantineaûu au ler étage au lieu du 2nd où
il était avant. Cette amélioration prouve
la prospérité des affaires du Dr. et aus:l
le fait qu’il à jugé à propos de s’ossocier
un autre dentiste,

 

NOUVELLES DE MANCHESTER.

—Jusqu'à présent plus de deux cents

hommes out fait application pour entrer
dans le corps de police municipale. Com-

ne il n’y aura probablement qu’une qua-

rantaire d'officiers, c'est le cas de dire :
beaucoup d'appelés, peu d'élus

—Les facteurs voleut toujours venir avec
peine la semaine de Noël et celle qui la
suit, cer durant cette période ils ont tou.

jours un redoublement d'ouvrage.

—Lesfunérailles de feu Madame F. X.
Robitailie auront lieu demain matin, à 9

heures à l’église St Augustin,

—Les compagnies d'assurances ont offert

$31,000 à M. John Robbie du New-York

Store, mals il a refusé ce montantqui, d'a-
près lui, ne représente pas le montant des

dommages faits au magusin parle feu, l’eau

etlafumée. Les arbitres étaient en viile
hier, et il est tout probabie que l’on en
viendra à uu arrangement aujourd’hui.

—L’officler de santé Loomis à été appelé
hier dans le bloc Martin. 11 penssit ne
trouver qu'un seul cas da rougeole, mals il
ena trouvé huit. Il semble maintenant
presque impussible d'empêcher la maladie
de se propager dans toutl’édifice,

—Les insulteurs de femmes ont de nou-
veau fait leur apparition. Depuis environ
une semaine plusieurs femmes ont êté in-

sultées par ces misérables sans honneur,
N'y aurait-il pas moyen da débarrasser la

ville de cette sale engeance ? C’est d'ap.
pliquer le maximum de la peine A tous
ceux qui seront pris. La tolérance dont

on a fait preuve à leur égard n’est pas de
nature à leur inspirer des craintes bien sé-
rieuses. Que la police n’aie pas de misé-

rioorde pour les gens qui n’en méritent pas.
Le public leur en saura gré.

—Les membres de la State Grange doi-
vent prendre part à un grand banquet ce

soir,

—Il n’y à pas beaucoup de salons dans

Manchester. Dana certaines rues, où un
seul homme de police fait ls garde, il y en

& soizante-quatre sans compter cing phar-
macles. Les membres do l’Union de tem-
pérance ne sont pas encore au bout de
jeurs épreuves, et leur œuvre de régénéra-

ton est lois d'être accomplie.

—À leur dernière réunion,les directeurs
de Ia chambre de commerce ont adbpté une
résolution recommandant à l'organisation
qu’ils dirigent de retenir tes services de M.

H. W. Enetmau comme secrétaire. Le
rapport annuel sera sournis À ia première
assemblée de janvier,  —M. Moïse Verrette à reçu, hist soir, un
envoi oonsidérablg ae dindes, volaules, du

chevreuil, des canards escvages, des cailles,

des coqs de bruyère, perdrix, des lidvres de
l'ouest, (Jack rabbis) pesant de 12 à 15
livres, etc. ato. Comme l'on dernier, c'et

là que se trouve le plu bei assortiment de
gibier de ia ville Pour Ncôl, notre com-
patriote aurs comme à la Thaukegiving,
une disaine de mille livres de volailles et
gibier de première classe.

—Notre compatriote, M. L. P. Epy,

vient d'apprendre la nouvelle que son père
est rendu à Montréal où il doit anjoard'hui
ou demain subir une opération pour mals-
die des yeux.

Cieb Electrique

Le club d'électricité de cette ville s’est
réuni hier soir. L'assemblée était assez
nombreuse. M. W. H. Fairchild, le gé-

rant du bureau de téléphone de la ville a
fait une Jissertation sur le téléphone et son
hi-toire, et eur ses propres expériences. Il
à terminé en | arlant des eméliorations que
l'on est à faire dans le bureau central du
téléphone et il & dit que lorsque ces tra-
vaux seront finis on pourra placer 400
Ngnes en vile,

Des Details

Nous puisons les détails suivants dans le
dernier rapport du maîtie général des
postes.

Durantl'ancée finissaut le 30 juin der-
vier, 10,008,802 Jettres ou paquets ont été

adressés de mauitère à en rendre la livrai-
son impossible. Dans 0,448,862 cas, l'as

dresse « été corrigée et la lettre ou le pa-

quet s’est rendu à destination, le reste a 618

mis de rebut. 1,807,880 fois, les matidres

postales ont été retardées en chemin pur là

négligence ou l’erreur des employés.
Comme preuve de la négligence avec

laquelle les employés font quelques fois
leur ouvrage, il suffira de citer la lettre
suivante que nous extrayons du rapport du

maître de poste de Manchester, N.Y. Ce

monsieur & tenu un compte aussi exact que

possible de toutes les lettres et paquets qui
sont arrivés à son bureau portant une mau-

vaise adresse. II dit:
Manchester, N, Y., 1803,

Monsieur: Durant l'année finissant le 18
septembre 1898, je dois faire rapport que

j'ai corrigé l’adresse et envoyé à Manches-
ter, N, H. 1660 pièces de matière postale
de première classe, 853 de matière de se-

conde classe, 31 de la troisième classe et 20

de la quatrième, 4 lettres enregistrées, et

une lettre portant un timbre pour livraison

spéciale, faisant en tout 2,072 morceaux,
une augmentation de 108 sur l’année pré-

oédente.
À. L Knapp, maître de poste.

Les deux chemins de fer sur lesquels il
se transporte le plusde matières postales

sout le New-York & Hudson River R. R,
et le Pennsylvania R. R. (New-York a Si
Louis) Sur le premier chemin, il y a deux
trains spéciaux qui portent ia malle ; en
plus, tous les jours, 25 trains aliant à l’ouest
et 31 trains se dirigeant vers l’est font le

service postal. Fennsylvania RR. 50 trains
portent is malle vers l’ouest et le sud et 50
trains se dirigeant vers le nord et l’est en
font antant.

L'an dernier, il a été pay$ $6,030,323.26

de salaires aux commis des malles, er $3,-
047,606 64 pour les buresux de poste de
chemins de fer,

‘ALe résultat obtenu l'an dernier est des
plus satisfa.sant, etle maître des postes
actuel, M. Bissell, fera tont en son possible

pour continuer à améliorer le service,

 

 

C'est Trauquilie

Les séancesde là cour de police n’offrent
que peu d'intérêt depuis quelque temps.
Ondirait que les voleurs, les ivrogues et
les pochards de tous genres veulent ge rane
Ret ou plutôt prendre un répit à l'approche

des fêtes. Les vagabonds eux-mêmes sem
blents'éclipser. On n’en voit presque plus.
Craignent-1ls le froid, ou ont-ils peur des

tas de roches ? Out-ils entendu dire qu’on
voulait leur faire ca°ser ds Ja pierre ? Quoi-

qu’il en soit, les citoyens de Manchester

sont plus tranquilles qu'ils ne l'ont été il y
& quelques semaines. Le crime et le vice
sous quelque nature qu’ils se présentent

n’ont jamais pour effut de faire prospérer
une communauté.

 0.

Un Livre Interemsaut

Comme nous l’avons déjà annoncé, M,

E. H. Tardivel travaille toujours a ia com-
pilation des statistiques, des noms et des
renseignements de toutes sortes qui seront

contenus dans l’almanach des adresses
qu'il doit bientôt publier. Le volume sera
assez considérable. Outre uu historigre
de Manchester, de nos paroisses et de nos

sociétés canadiennes, nous pourrons trouver

dans l'ouvrage le nom da tous nos compa-
triotes âgés de plus de 18 ans,
Le livre nous donnera aussi leur âge,

quel est leur emploi, on ils travalilaut, où

ils sont ués, etc., ete. En un mot, ce sera

un livre très intéressant e en 1109me temps
très utile Nous verrons là, les noms de

tous ceux des nôtres qui ont été élus à une
charge soit municipale ou autre. En par-
courantie livre nous apprendrous ausei à

quel montant sont taxées et évaluées les

propriétés de nos compatriotes. Pour tout

dire en quelques mots ; ce sera un résumé

de tout ce qui peut iutéresser les Cana~
diens de Manchester.
M. Taidivel, à qui nous parlions hier, de

la chose, nous a douné les rense:nements
suivants sur le bloc communément sppelé

bloc Martin. mais maintenant ia propriété
de M. Gordon Woodbury.

Cette bâtisse s’étend sur la rue Mc(iregor
des numéros 128 à 148, et sur la rue Marion
des numéros 14 à 18. Dans tout l’édifice,
il y à 9 magasins et 43 logements, dans les-

Quels résident 50 familles comprenant 420
personnes. Dans les magasins, {| n’y a
que 19 personnes, ce qui porte la popula -

tion résidant dans la bâ‘isse à 439, En juin
dernier elie était de 467,

Les logemen:s en général sont bien eu-

tretenus, mais quiconque visite l'édifice ne

peut s’emjêcher de se demander ce qu'il

adviendrait de toutes ces familles en cas
d'incendie. Les précautions contre le feu

sont presque à l'état rudimentaire, et si le

feu prenait par ie bas de l’édifice, durant
Is nuit surtout, il est fort probable que

queiqu’un périrait dens les flammes.
Le livre dont nous parlions plus haut

contiendra une foule énorme de renseigue -

ments et de détails de toutes sortes, En le
parcourant, Dos compatriotes s’atouserout

tout en s’inetroisant sur notre vraie posi-
tion à Manchester, Souscrivez de sulte,

Couvemion dan Presbyterion

Princeton, 20.—Howard Martimer, du
séminaire th£ologique de Prinoeton, à aban-
donnéles doctrines de la religion preshy-

térienne pour adopter is fol catholique, Oa

annonce qu'il doit entrer dans l'ordre des

Fères Paulistes. Un de see condiscipies, Carl Nicoizohn, doit poivre son exempie.

 

et en argent.

en achetant maintenant

 t@-N. B.

naire, #35.

Nous sommes

ENVAHLES

faite à ordre pour $10, maintenant $4.75.

Cm mae tn.a—

 

 

Si tel est le cas,

Nous

 

LOWELL, MASS.

ETES -VOUS VENUS 4 NOTRE MAGA
DERNIEREMENT?

Nous vous faisons une invitation cor-

diale de venir nous voir,

Nous sommes envahis, embarrassés, accablés d’un choix élégant de marchandises en or
I! n’y a jamais eu un stock riche,élégant et splendide de marchandises numéro

un que celui que nous exhibons de nouveau. ;
Nous osons vous inviter à nous faire visite et examiner notre exhibition.

vo ir quelque chose que vous désirez.

MAINTENANT, DES MAINTENANT

c'est le temps de l'acheter à un prix excessivement bes en payant un petit versement comp-
tant, et nous vous garderonsl’article jusqu'à Noël.

Venez avantla foule.

Vous pourrez

Vous pouvez sauver beaucoup d'argent
-

BOOMER

AGCABLES

‘WOODS + LE « BIJOUTIER
Nouveaux Nos 143 a 151 Rue Central,

Une horloge ‘ Cathedral Gong.’ de 8 jours, sonnant les demie-heures,
i Service & thé en argent pour $19, prix ordi-

Des centaines de marchés qu'on peut faire seulement chez Woods.

   
 

Guérit Rapidement
La dibilité nerveuse et générale,

dela colonne vertétrale, ete. Renouvelle
complètement, parfailtementet dune ma
nière permanente l énergie vitale, aug-
mente le pouvoir des nerfs, renouvelle
J ambition de la jeunesse et le COURAGE
DE LA VIRILITE, donnunt aux hommes
ou aux femmes atfaibily, énervés, épuisés
les pouvoirs d'une constitution parfaite.

fon pouvalr curatifse manifeste presque de
suite ‘Lous ceux qui s’en sont servi s'accordent
à (lire que dès la première dose on en ressent
les effets. C'est Un tonique puissant qui donne
une nouvelle force anx nerfs et gui par le moy-
en de ces derniers fait sentir son influence sur
tous les organes et tousles tissus ducorps. Que
la vigueur de la comatitution ait été diminuée
Par une maladie grave, par un excès de travail
ou par des Indiscrétions pernicieuses; que vous
soyez affuillis d'une manière où d’une autre
rely ne fait aucune différence ; du moment
qu il y à épuisement nerveux, une faiblesse gô-
nérale ou locale, du moment que l'cnerves

; mentet Ja débilité sont les caractères de is
| maladie, “c’est ie remode.*

Cevx Qui. Souffrent
Des résultats d'un travail mental on d’un tra-
wall physique top fort, de futigue, d'exposition
au 1d, de rtes cnchées, ceux encore qui
sont affligés des maux qui proviennent de ls
violation des lois «le la nature trouvemnt dans
le CATON VITALIZER AND NEKVBE TON10 le
remède qui les soulagera. II fuit rapidement
disparaitre tontes les apparences d'une détéri-
oration physique progressive, et donne
furce première aux pouvoirs aifaiblis,

Toutes les fois qu’il y a
Yaiblesse des organes vitaux, nervosité, pros
tration «les pouvoirs physiques ou mentaux,
confusion d idées, manque de confiance en soi,
frritabilité de caractère, mélancolie, lichete,
Tuibl sse «es genoux et du dos, palpitation du
cœur, tiraillouents d mloureux duns les reins,
mal de tête, trmitation des roxnons et de in vese
ste, urine Initeuse, pertes cachées et pernicieu-
ses ayant pour résultat de dimiminuer où d ae
néantir les pouvoirs physiques ou mentaux, et
constituant par conséquent un empêchement
au succès et rendant Une personne impropre
aux devoirs et aux responsahités de ia vie,
+c est le remade par excellence.”
Un seul puquet commencera 1 œuvre de rée

£énération, et dans plusieurs cas, onérera la
Kuérison. Mais pour les eas bien définis, il en
faudra plus. 11 sera envoyé, franc de port,
scellé, pour $1.00 le pages ou 6 paquets pour
$5.00, Donnez vos ord .

Caton Med. Co,
Man

Ou à n importe quel pharmacie en lle.

Geo. U. Goodwin & Co.
#rue Hanover . . . . « . . Boston, Mass

Agents pour ia vente en gros.

 

DR. LOUIS V. KOCHETTE
696 Rue Merrimack

Lowell, Mass.

Bureau du Dr Delisle
Cynsaltt tions de 7 à 9 hrs a. m., de 1 à
etde7à 9p.m.

 

UN ORGANISTE—Et professeur de mu
tiquede plusieurs Années d'expérience dérire
Une situation comme organiste dans une
église catholique canadienne ou irlandaise
Les meillentes recommandacions fournies sur
demande. S'adresser perscunellement ou par
lettre au NATIONAL, Lowell, Macs.
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BONNETTERIEN DE GOUT
Vis-à-vis le monument.

836 rus Merrimack, Asssoiate 
gpuisement
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MERRIMACK STAEET CAS

UEINiI-VIANDES pou:les FETES
| ER A l’sccasion des fêtes de Noel

et du Jour de l’An, le public cana-

dien trouvera à 1 établissement ci-

dessous un choix varié des viandes

les plus exquises consistant prin-
cipalement en

Dindons, Oies.

Canards, Volailles,

Etc., Ete,

H MARKET
E.CHEVALIER, Prop., 335 rue Merrimack.

Lemaitre §Roussin
PHARMACIES.

Propriétaires du “ Ward Five
Drug Store.”

4 RUE CAGOT,
M. C. LEMAITRE.

|

MAGASIN‘OISEAUX
Lowell pnrsô le un magasin d'oiseaux de

premiôre classe, La maison bien connue de

Ludiam Freres,
de 119 rue Eli-t, Boston, & ouvert ici une
nouvelle branche au No 110 rue Central, avr c
uu stock considérable et varié d'osteaux et
d'animaux. DélicieUx serins, garantis bons
chanteurs, pur $250. Jeunes perroquets
prriants, $5 chaque.

Uneligne complète de cages pour oiseaux
et animaux, Millet pour oieaux, tasses à
millet et provisions variées.

110 RUE CENTRAL.

Eva. Roussin

  

 

A FENTON
331 Rue Berrizael,

Paravents ‘scrvens) 2c en montant. Portes
ereens $1.00 en montant tnyaa en caoutchouc.
Petites faucheuses à herbe. (Graines et instru-

cents de jardins, eto., oto,

-Au Msgesin de Ferronnerie.-

 

LE MARCHE
Éai rempli de remè les pour ia toux, mnis Aucun
ne donne un soulagement et ne guérit auset
prowptement que le

Ellingwood's Cough Balsam
Veadu pur les Pharniacieus et Epiclers

partout.

EÉtablHen 1870.

H, M. MASON
Manufacturier

DES CIGARES

“STAR EAGLE”
“PARKER HOUSE BOUQUET"

ETC, ETC,

158 Milk St, Boston, Mass

A LOUER

A Hochester, N. H., près de l'Egiire Cana-
dienne, un magasin d’épiceries. Seul magasin
canadien de ls ville,
Pour plus amples informations e'adresser à

ALPHONSE A. LAMY,
Epicier,

Rochester, N. H.

 

 

 

Thos J. Kennedy,
—AU—

No- || Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers eto. Les
prix sont modérés et l'on eat toujours
certain d'être servi avec courtoisie.

YT. J. KENNEDY, Mellos L- Lainmière, A. U'Hetr et M. Banville
modistes onnacdiquèes. 15 Rue Salem.

LES .' BIERES
Les plus pures, les plus

fraiches, les plus
delicieuses.

Les cigares snnérienrs de toutes qualités se
trouvent Aux prix les plus raisonnables au
Restaurant

“ELK”
311 rue Merrimack. J. 8. BOURDUN Prep.


